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Introduction générale 

Les lecteurs arabophones s’ouvrent de plus en plus aux cultures étrangères. Ils sont 

devenus plus intéressés par la lecture de livres traduits dans le contexte du développement 

personnel et professionnel. Ce type d’écriture est chargé d'expressionsidiomatiques et 

d'expressions liées à la culture qui doivent être soigneusement traduites en arabe. 

L'application de différentes stratégies de traduction est l'un des outils que les traducteurs 

utilisent pour surmonter les problèmes de traduction. Les idiomes et les expressions 

culturellement liées font partie des problèmes de traduction les plus importants, en particulier 

lorsque la traduction a lieu entre deux langues distinctes comme le français et l'arabe qui 

divergent à la fois linguistiquement et culturellement. Cette recherche vise à étudier quelles 

stratégies de traduction sont les plus acceptables du point de vue des lecteurs arabes, lors de la 

traduction d'idiomes et d'expressions liées à la culture dans le sous-genre de la littérature sur le 

développement professionnel et personnel.  

Le choix de ce thème est motivé parle besoin immédiat de traduction de texte de 

développement personnel vers l’arabe. En effet, la qualité de la traduction relève du choix de 

technique de traduction ce qui suscite l’adhésion du lecteur arabophone. D’un point de vue 

personnel,notre intérêt pour le développement personnel et le partage de cette passion vers les 

lecteurs arabophones. Parce qu’il est important que ce type d’écriture garde son essence et ses 

idées de départaprès la traduction. 

Cela nous amène à poser la problématique suivante : 

Comment adapter les stratégies de traduction des expressions idiomatiques liées à la 

culture dans les écrits du développement personnel pour qu’elles soient fidèles et acceptées 

naturellement par les lecteurs arabophones ? 

L’hypothèse principale de cette étude est que les stratégies de traduction les plus 

acceptables pour traduire des idiomes et des expressions culturellement liées du français vers 

l'arabe dans le sous-genre de développement professionnel et personnel sont les stratégies pro-

LC, qui sont la paraphrase, la suppression et l'utilisation d'équivalents arabes. Deux sous-

hypothèses découlent de la principale : 
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Les lecteurs arabophonespréfèreraient les stratégies de traduction domestiquées. Cette 

stratégie consiste à utiliser une expression présente en arabe 

Les stratégies de traduction domestiquées seraient les plus acceptables pour les lecteurs 

arabes. De plus, les lecteurs arabes se soucient davantage du message de base et apprécient les 

idiomes traduits et les expressions culturelles utilisant des équivalents arabes qui ne choquent pas 

le lecteur. 

1. Paraphraser et traduire à l'aide d'équivalents LC seraient des stratégies acceptables 

pour traduire des idiomes car les deux langues impliquées sont parlées par des cultures éloignées 

et la traduction dans ce sous-genre particulier est communicative, de sorte que le message du TS 

peut être transmis en utilisant de telles stratégies. 

2. La suppression et la paraphrase seraient  des stratégies acceptables pour traduire des 

expressions liées à la culture en raison de la distance culturelle entre les deux langues 

concernées. 

Pour la méthodologie, une représentation schématique pour la recherche-action est suivie 

pour inclure plusieurs étapes commençant par la définition du problème et la collecte de données 

à partir de l’œuvre de L’Alchimiste de Paulo Coelho du genre de la recherche. Ensuite, les sujets 

de la recherche sont caractérisés pour précéder à la méthode pratique qui est suivie. Des 

méthodes qualitatives et quantitatives sont retenues pour que la recherche puisse atteindre ses 

objectifs, parmi lesquels est de développer l'outil de mesure de la recherche, le questionnaire. Les 

résultats des deux étapes seront analysés, couvrant toutes les stratégies de traduction qui ont été 

testées. 

Expressions idiomatiques 

Les figures de style et les expressions à plusieurs mots sont parmi les défis majeurs que 

rencontre le traducteur. Traduire des idiomes est difficile, car les idiomes sont des morceaux de 

mots gelés dont le sens global diffère du sens des mots impliqués. Pour faire face aux difficultés 

ci-dessus, le traducteur peut : 

1) traduire un idiome avec une équivalence identique en LC au (par exemple, un voyage 

de mille lieues commence toujours par un premier pas ; en arabe ( سؽٍخ الاٌف ١ًِ رجذأ ثخطٛح  ) 
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2-Traduire l'idiome avec un idiome non identique en LC qui transmet le même sens (par 

exemple tourner autour du pot ; en arabe :( ثأعذاطمشة أخّبط  ) 

3-Paraphraser l'idiome, ce qui risque de faire perdre l'impact stylistique de l'idiome 

4-Fournir une traduction littérale, qui risque de faire perdrel'impact sémantique. 

5- Supprimer l'idiome qui risque de faire perdre à la fois l'impact stylistique et 

sémantique. Le choix d'une stratégie particulière dépendra de la proximité entre les deux langues, 

de l'expérience du traducteur, de l'adéquation des dictionnaires et de la nature de l'idiome en 

question. 

Les expressions culturelles, d'autre part, sont un problème saillant de traduction, en 

particulier lors de la traduction entre deux langues distinctes parlées par deux nations éloignées. 

Pour traduire les expressions liées à la culture, les traducteurs peuvent utiliser six stratégies 

différentes selon le type d'expression liée à la culture elle-même. Lors de la traduction 

d'expressions liées à la culture, le traducteur peut d'abord fournir les équivalents littéraux 

uniquement sans ajouter d'informations supplémentaires. 

En tant que TC, il est possible de rentrer chez soi - si son foyer tient une relation 

précieuse. Cette stratégie peut être utilisée lorsque le traducteur sait que le lecteur du TC sera 

familier avec le contexte culturel reflété dans le TS. Deuxièmement, le traducteur peut 

littéralement traduire et fournir des informations supplémentaires. L’un acte de communication 

interculturelle, n'est parfois pas respecté, et il estcertain que le lecteur dans la langue cible ne 

comprend pas le message exprimé dans le texte source. 

Troisièmement, paraphraser l'expression est une autre stratégie.Quatrièmement, traduire 

en utilisant l'équivalent LCquand disponible est une autre stratégie. Cinquièmement, le 

traducteur peut emprunter l'expression au LC. Pour soutenir cette stratégie, les concepts 

philosophiques peuvent ne pas être traduisibles à l'aide du code de base du LC et que certains 

éléments lexicaux peuvent devoir être transposés dans le TS en tant que emprunts, d'autres 

peuvent être soumis à une certaine forme de traduction en recourant à des traductions de prêt, ― 

calques ou néologismes, 
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Enfin, le traducteur peut supprimer l'expression ; c'est ce que la plupart des traducteurs 

choisissent lorsqu'ils sont confrontés à des concepts considérés comme tabous pour la culture 

cible. Les concepts sexuels et les notions purement chrétiennes, par exemple, font partie de ces 

concepts pour la culture algérienne. 

Dans certains cas, une combinaison de plus d'une stratégie est nécessaire pour transmettre 

le sens car, dans de nombreux cas, l'environnement social qui sous-tend la LS nécessitera une 

adaptation, une explication ou une paraphrase plutôt qu'à proprement parler une traduction 

Le dilemme entre produire des textes étrangers et éviter complètement toute 

caractéristique étrangère dans le TS peut être résolu en examinant la notion d'acceptabilité par 

rapport à l'adéquation du sens. D'une part, produire une traduction adéquate implique un certain 

écart par rapport aux normes cibles et le respect des normes cibles pour atteindre l'acceptabilité 

qui entreprend des « changements par rapport au texte source ». D'autre part, des changements 

obligatoires dans le domaine de la traduction se produisent universellement, car le processus de 

traduction implique deux langues et deux cultures. La manipulation du travail non obligatoire 

peut aider le traducteur à produire un TS acceptable qui communique principalement le message 

voulu du TS tout en respectant les normes LC. 

Le corpus de cette étude sera le roman de Coelho-Paulo « L’alchimiste » dans sa version 

française et arabe. Des extraits des deux livres seront analysés pour déterminer les stratégies de 

traduction des expressions idiomatiques liées à la culture dans les écrits du développement 

personnel de cet auteur. En plus un questionnaire sera destiné aux étudiants de première année de 

licence d’arabe pour analyser les retombées de la qualité de la traduction sur le plaisir du lecteur 

arabophone. 

Les difficultés rencontrées lors de cette étude sont entre autres le fait que ce travail se 

base sur l’adaptabilité de textes pour les lecteurs qui prennent beaucoup de temps à lire. Lors 

d’une passation d’un questionnaire, outil de prédilection pour cette étude, il faut se résigner à 

analyser de la préférence sur des phrases des textes plutôt que sur des textes complets. 

L’étude commencera par un bref examen des caractéristiques linguistiques et culturelles 

du français et de l'arabe, en plus d'un aperçu concis du statut de la traduction en Algérie, la 

culture cible. La revue de la littérature et de l’état de l’art explorera ce qui rend les idiomes et les 
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expressions culturelles problématiques en traduction et quels types de stratégies utilisées pour 

surmonter ces problèmes. Ensuite elle présentera également différentes classifications des 

stratégies de traduction qui seront utilisées dans l’étude, ainsi qu'un résumé succinct du genre de 

cette étude. Enfin, Avant de commencer la méthodologie de la recherche, une brève présentation 

sur les méthodologies couramment utilisées pour étudier les problèmes de traduction est fournie, 

suivie d'un chapitre analysant les hypothèses à la lumière des résultats de l’étude. 

 



 

 

 

 

 

 

ChapitreI : 

Expressions idiomatiques
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Introduction 
Les idiomes et les expressions culturelles seront présentés et discutés en tant que 

problèmes de traduction afin de comprendre comment ils provoquent des difficultés lors de la 

traduction ; par la suite, une revue des stratégies utilisées pour les traduire sera présentée. Les 

expressions idiomatiques seraient traitées comme des figures de style, qui sont définies dans le 

Robert comme : « Une expression telle qu'une comparaison, dans laquelle les mots n'ont pas leur 

sens littéral », mais sont classés comme des expressions à plusieurs mots qui agissent dans le 

texte comme des unités. Un idiome est une séquence de mots qui, en tant que groupe, a un sens 

différent de celui qu'il aurait si oncomprend chaque mot séparément.En conséquence, les idiomes 

ne devraient pas être divisés en leurs éléments parce qu’elles sont parfois qualifiées 

d’expressions figée ».(Chantereau & Rey, 2006) 

I.1. Arabe et français : aperçu linguistique 

Les langues arabe et français sont différentes l'une de l'autre, à la fois linguistiquement et 

culturellement. Linguistiquement, l'arabe est une langue sémitique qui repose sur des verbes 

composés de trois consonnes, « la racine tri-consonantique »(Vinay & Darbelnet, 1958), comme 

racine de base à partir de laquelle tout autre vocabulaire peut être dérivé. L'arabe est également 

une langue très fléchie qui dépend des flexions pour déterminer le cas, le genre et le nombre. 

Une autre caractéristique saillante de l'arabe est la diglossie. La diglossie est une situation dans 

laquelle deux variations très différentes d'une langue coexistent dans une communauté de 

locuteurs, chacune ayant une gamme distincte de fonctions sociales. Pour apprendre à parler, les 

enfants arabes acquièrent différents arabes familiers locaux et non standard tels que le syrien, 

l'égyptien et le dialecte Algérien. Au moment où ils vont à l'école, ils commencent à apprendre 

l'arabe standard. L'arabe standard, qui ne permet pas l'expression familière, est préférable à 

l'écrit. 

D'autre part, la langue française est une langue indo-européenne qui est partiellement 

flexionnelle et fortement dépendante de l'ordre des mots. Elle n'est pas diglossique mais fait la 

différence entre la langue parlée et la langue écrite. La langue écrite française peut contenir des 

morceaux de type parlé, mais cela dépend du registre et du type de genre. Le français a 

également un système flexionnel limité par rapport à l'arabe.(Besse & Porquier, 1991) 
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I.2. Arabe et français : aperçu culturel 

Le français et l'arabe sont parlés par des nations géographiquement, religieusement et 

socialement éloignées. La langue et la culture, qui sont tout ce qu'une personne doit savoir pour 

fonctionner dans une société particulière, sont dans une relation d'influence mutuelle, de sorte 

que la dimension culturelle est très importante lorsque deux langues sont impliquées dans tout 

type d'interaction. Cette relation inter-influence suit trois modèles.(Abdelhamid, 2002) D’abord 

la revendication forte du déterminisme linguistique ou la revendication plus faible de la relativité 

linguistique, lorsque la langue détermine la culture et la façon dont les locuteurs de la langue 

voient le monde. Ensuite, quand la façon dont la langue et les locuteurs voient le monde 

détermine l'utilisation de la langue. Enfin, lorsque la relation entre la langue et la culture est 

neutre. La langue devient véhiculaire comme une langue servant de moyen de communication 

régulier entre différents groupes linguistiques dans une communauté linguistique multilingue. 

L'arabe standard est la langue véhiculaire de la plupart des pays musulmans du nord de l’Afrique 

et du Moyen-Orient, parmi lesquels l’Algérie, la culture cible de cette recherche. Par conséquent, 

l'arabe est très affecté par le système social islamique. Par exemple, en arabe, il y a deux termes 

différents qui signifient « oncle » français : « khal » est le frère de la mère et « aam » est le frère 

du père. Cette distinction a des implications concernant la position et le statut de khal' et aam' 

dans la culture arabe. De plus, la nature géographique des pays du Maghreb est très reflétée dans 

le vocabulaire arabe car « l'environnement physique et culturel dans lequel il se développe 

influence le vocabulaire et la grammaire de la langue. Pour décrire le temps chaud, par exemple, 

il existe des dizaines d'adjectifs qui n'ont pas d'équivalents français directs. A l'inverse, le 

vocabulaire français décrivant le temps humide et pluvieux est riche et difficile à traduire 

intégralement en arabe.(Bernicot, Trognon, Musiol, & Guidetti, 2002) 

Le français, quant à lui, est la véhiculaire des sommets et conférences universitaires, politiques et 

économiques internationaux surtout dans un passé proche avant son remplacement par l’anglais. 

C'est la langue officielle de nombreux pays à travers le monde et elle est parlée comme deuxième 

langue/langue étrangère dans de nombreux pays, dont l’Algérie. Dans ce pays, le français est 

obligatoire dans tout le système éducatif Ŕ primaire, moyen, secondaire et universitaire Ŕ mais il 

est enseigné à des intensités variables.  
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I.3. Statut de la traduction en Algérie 

L’Algérie traverse actuellement des révolutions informationnelles, économiques et 

commerciales. Ces révolutions ont émergé de la mondialisation et de l'ouverture à d'autres pays 

et cultures, en particulier la culture européenne et américaine.(Blanchet, 2000) Cette ouverture 

s'est traduite par l'importation de nouveaux textes sur les sciences et les arts pour répondre aux 

demandes d'une population cherchant à accéder à ces connaissances. Cependant, la plupart de ces 

textes sont écrits dans des langues autres que l'arabe, de sorte que la traduction en arabe a 

prospéré, en particulier à partir du français. La traduction du français vers l'arabe est populaire 

pour deux raisons. Premièrement, comme mentionné précédemment, en tant que deuxième 

langue en Algérie, le français est plus accessible à de nombreux professionnels, tels que les 

banquiers, les employés des compagnies aériennes et les professionnels de la santé. 

Deuxièmement, des leaders bien informés dans des domaines émergents écrivent en français, 

suscitant l'intérêt pour la lecture des traductions de ces textes. Néanmoins, la performance de 

l'industrie de la traduction en Algérie peut être considérée comme modeste pour plusieurs 

raisons. Les facteurs économiques jouent un rôle majeur dans la réduction de la qualité de la 

traduction. Il est à noter que les coûts élevés d'impression et de publication en Algérie par 

rapport aux coûts compétitifs des autres pays arabes accentuent également l'afflux de livres 

traduits en arabe importés. Le coût de la traduction a conduit le secteur privé Algérien à se 

tourner vers d'autres pays arabes, comme l'Égypte et la Syrie, pour leurs besoins de 

traduction.(Abdelhamid, 2002) Néanmoins, le nombre de livres traduits en arabe et introduits sur 

le marché local dernièrement ; les sciences sociales et humaines ont eu la part du lion des 

traductions en réponse aux demandes du marché. Les éditeurs privés sont parmi les meilleurs 

centres de traduction privés en Algérie en termes de traductions culturelles, politiques et 

littéraires qui ciblent les lecteurs non spécialisés. Tous les facteurs ci-dessus, ainsi que la 

contribution négligeable de l'industrie de la traduction à l'économie algérienne, se traduisent en 

quelque sorte par un intérêt national modeste pour réglementer les traductions en fonction de leur 

qualité.  
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I.4. Expression idiomatique et langage 

Toutes les langues ont des structures. (Aïssani, 2000) Lorsque nous utilisons un langage, 

nous le structurons d'une manière conforme au système structurel propre à cette langue. Cela 

fonctionne selon des modèles comprenant des phrases nominales et verbales, annexion et 

structures similaires. Il existe deux modèles qui peuvent être utilisés pour expliquer le sens d'un 

texte de langue, à savoir, le principe du choix ouvert et l'idiome principal. Le premier, qui décrit 

le langage en termes de modes, considère le texte de la langue comme le résultat d'un grand 

nombre de choix ouverts complexes effectués à chaque point où une unité est complétée. Le 

texte est donc considéré comme une série de créneaux nœuds qui peuvent être remplis à partir 

d'un lexique régi par les contraintes particulières de la langue en question. En pratique, on a 

remarqué que le nombre de choix est effectivement minimisé car les phrases produites par des 

locuteurs natifs d’une langue ne sont pas aussi variées que choix ouvert. (Ashraf & Miannay, 

1999) Le principe de l'idiome, d'autre part, stipule que le choix dans les choix del'arborescence 

n'est pas ouvert. Au contraire, les locuteurs natifs ont un certain nombre dephrases (unités) 

formées par des choix uniques. Ce principe est durable parce que les motsne se produisent pas au 

hasard dans un texte. Il est possible d’identifier deux types de structures linguistiques. La 

première nepossède que des caractéristiques structurelles spéciales qui servent de caractéristiques 

d'identification,des phrases ou expressions normales dont le sens est compris directement à partir 

de leurles composants appartiennent à cette catégorie qui est la plus courante.Le deuxième type 

peut être identifié par sa structure et sescaractéristiques sémantiques, et cette catégorie comprend 

les proverbes. On distingue trois modèles sémantiques constituésà partir de combinaisons de 

mots, à savoir : (1) des combinaisons libres (également appeléesphrases compositionnelles), (2) 

collocations, et (3) idiomes. (SPROVÁ, 1995) Phrases de compositiontransmettre un sens 

littéral, qui est simplement la somme de tous leurs éléments constitutifs, c’est-à-dire que tous les 

mots de la phrase ou de l'expression contribuent au sens de la structure. Le deuxième motif, 

appelé collocations, consiste en deux mots, et sous-tend les combinaisons libres. (El Foul, 1996) 

Les collocations ont une particularité, à savoir que leur sens est fixe chaque fois qu'il est lié à une 

structure particulière. Par conséquent, ils peuvent être considérés comme semi-compositionnels. 

Le troisième type de modèles sémantiques, les idiomes, n'ont aucune relation compositionnelle 

avec leur sens de composition libre.  
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I.5. Définition du concept d’expression idiomatique 

L'un des aspects les plus importants du français est l'expression idiomatique. Elles sont 

fréquemment utilisées dans une grande variété de situations, des conversations amicales et 

réunions d'affaires aux plus formelles et des contextes écrits. « Un idiome est un groupe de mots 

qui ont, dans leur ensemble, un sens différent de la signification de ses constituants »(Chantereau 

& Rey, 2006). En d'autres termes, le sens de l'expression idiomatique n'est pas la somme des 

mots pris individuellement. Un idiome est une sorte d'élément lexical complexe. C'est une phrase 

dont la signification ne peut être prédite à partir des significations des morphèmes qu'elle 

comprend. Cette définition montre deux caractéristiques fondamentales de l’idiome ; c'est un 

complexe élément lexical, et sa signification ne peut être déduite de ses parties. 

A son tour, Duneton & Claval (1990) définissent les idiomes comme des combinaisons 

spéciales avec des formes et des sens qui ne peuvent être déduits du sens littéral des mots qui les 

composent. Par conséquent, un idiome est appris et utilisé comme une seule unité. Ils ne 

devraient pas être analysés par rapport à leurs constituants ; ils sont immuables et portent 

toujours un sens figuré. De plus,(PICOCHE, 2011)trouve qu'une définition adéquate d'un idiome 

est l'utilisation de mots familiers dans un sens inconnu.(Claude, 2000), d'autre part, affirme qu'un 

idiome est sémantiquement comme un seul mot qui ne fonctionne pas comme tel. Un grand 

nombre d’idiomes contiennent un verbe et un nom, mais bien que le verbe puisse être placé au 

passé, le nombre du nom ne peut jamais être changé du singulier au pluriel. 

Un idiome est une expression dont le sens ne peut pas être facilement déterminé à partir 

des mots qu'elle contient. Les idiomes ont le potentiel de causer des difficultés aux apprenants 

étrangers d'une langue. Si on dit à un locuteur natif visitant un endroit pour la première fois, 

« comment avez-vous trouvé Paris ? », onobtiendra la réponse « super, j'ai adoré ; ou je n'aimais 

pas du tout l'endroit ». Mais si on pose la même question à un locuteur non natif, la réponse peut 

être « comment ai-je trouvé Paris ? Le train m'y a emmené. Ici, « trouver » est utilisé de manière 

idiomatique.Cet exemple montre que les locuteurs natifs peuvent facilement comprendre les 

idiomes ; mais les locuteurs non natifs rencontrent beaucoup de problèmes pour les reconnaître et 

les utiliser. 
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I.6. Types d’expressions idiomes 

I.6.1. Idiomes de codage (identifiables) 

Les expressions idiomatiques d'encodage sont ces combinaisons lexicales 

idiosyncratiques qui ont des significations transparentes. Ce type d'idiomes pourrait être mieux 

reconnu en faisant une comparaison entre différentes langues par l'utilisation de prépositions 

appropriées. Par conséquent, « à » est utilisé à la place de « par » dans l'expression française « 

conduire à 70 km/h » « conduire par 70 km/h » (mais pas en arabe).(Bernicot, Trognon, Musiol, 

& Guidetti, 2002) 

I.6.2. Idiomes de décodage (non identifiables) 

Les expressions idiomatiques de décodage font référence à ces expressions lexicales non 

identifiables et trompeuses dont l'interprétation ne peut être comprise en utilisant uniquement des 

conventions linguistiques apprises indépendamment. Ils comptent des expressions telles que 

« tourner autour du pot » et « s'envoler ». Ce type d'idiomes pourrait être classé en lexique et en 

sémantique.(Aïssani, 2000) 

I.6.3. Idiomes et charge culturelle 

La principale caractéristique qui conduit à la difficulté de traduire les idiomes est leur 

spécificité culturelle. Un idiome, comme le définit (GUIDÈRE, 2016), est « une forme 

d'expression propre à une langue ». Le terme « particulier », dans cette définition, signifie que les 

idiomes ont un sens ou qu'ils n'ont du sens que dans une seule langue ou une seule culture. Par 

conséquent, il est difficile, voire impossible, de trouver un tel idiome dans une autre langue 

différente. Certains idiomes, cependant, en tant que métaphores et proverbes, ont des équivalents 

directs et, par conséquent, ils peuvent être facilement traduits en d’autres langues. La différence 

entre les deux expressions réside dans le degré de transparence. Ils sont totalement opaques (ils 

sont difficiles à comprendre, et leur signification ne peut pas être dérivée des significations des 

mots qui les composent, C'est donc un idiome culturel chargé. L'expression arabe, cependant, est 

facilement compréhensible, car elle a un sens transparent et donc, c'est une culture libre. Avoir 

une large connaissance des références culturelles, ainsi que du contexte d'utilisation est la clé 

pour mieux comprendre et interpréter les idiomes, et maîtriser leurs différents usages. À cet 

égard, (Chantereau & Rey, 2006)déclarent qu'« il est nécessaire de comprendre la métaphoricité 
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et ses connotations spécifiques à la culture afin d'interpréter correctement même des textes 

simples ». 

I.7. Interprétation des expressions idiomatiques 

Traduire des expressions idiomatiques est l'une des tâches les plus difficiles pour les 

traducteurs. Cela implique bien plus que le remplacement d'éléments lexicaux et grammaticaux 

entre les langues, et cela peut impliquer de rejeter les éléments linguistiques de base du texte LS. 

Selon (MOUNIN, 1963), la première difficulté rencontrée par un traducteur, en traduisant des 

idiomes, est la capacité de reconnaître et de distinguer l'usage idiomatique de l'usage non 

idiomatique. La reconnaissance est difficile, et parfois impossible, car de nombreux idiomes 

peuvent être légèrement modifiés, tandis que d'autres peuvent être répartis de manière 

discontinue sur une phrase. Ceux qui sont facilement reconnaissables comportent des expressions 

qui violent les conditions de vérité, telles que : « il pleut des cordes ». Des expressions qui 

semblent mal formés, ou qui ne suivent pas les règles grammaticales de la langue sont également 

inclus ici. Les expressions qui commencent par « tel », comme «tel père tel fils », suggèrent 

également qu'elles ne devraient pas être interprétées littéralement. En règle générale, plus une 

expression est difficile à comprendre et moins cela a de sens dans un contexte donné, plus un 

traducteur le reconnaîtra probablement comme un idiome (Massimiliano, 2007). 

I.8. Utilisation des expressions idiomatiques 

Tout type de langage n'est pas toujours approprié à toutes les occasions. Dans le cas où 

un écrivain ou un locuteur utilise un langage idiomatique, il/elle concentre généralement son 

attention sur ses croyances culturelles partagées avec les membres de sa communauté, et le type 

de public auquel son discours s'adresse. A ce titre, il sait qu'il n'est pas à l'aise de délivrer un 

message en langage figuré, et d'avoir le même effet sur le lecteur cible que dans la LS. Ceci est 

principalement dû au fait que la méconnaissance des connotations d'une expression ou d'une 

phrase donnée peut causer de graves problèmes aux personnes concernées. Les idiomes sont 

également différents et chacun a un contexte spécifique dans lequel il se produit. Les idiomes 

standards, par exemple, conviennent aux situations formelles, tandis que l'argot et l'informel sont 

utilisés dans des situations normales. Les locuteurs natifs d'une langue peuvent facilement 

connaître les différents usages des idiomes et éviter les pièges de ceux qui ne sont pas 

appropriés. Dans le cas de locuteurs non natifs, il sera préférable pour eux d'apprendre les 
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idiomes de la langue de la même manière qu'ils apprennent ses autres vocabulaires et d'essayer 

de maîtriser leurs utilisations contextuelles appropriées. Les usages des expressions 

idiomatiques, cependant, sont étroitement liés aux fonctions qu'elles remplissent dans le 

discours.Par conséquent, (MOUNIN, 1963)propose trois utilisations fonctionnelles des idiomes. 

Pour lui, un idiome peut être idéologique, interpersonnel ou relationnel. 

I.9. Les expressions idiomatiques et les expressions figées 

Des expressions fixes comme « cela dit, en fait, et mesdames et messieurs » sont similaires à des 

idiomes dans le sens où elles autorisent peu ou pas de variation de forme. Les expressions fixes, 

cependant, sont différentes des idiomes dans la façon dont elles ont des significations presque 

transparentes. Par conséquent, le sens de « en fait » par exemple, peut facilement être déduit du 

sens de ses constituants, contrairement à des idiomes comme « poser un lapin » ou « raconter des 

salades », où le sens de l'ensemble l'expression est différente de la signification de ses parties. 

Mais malgré sa transparence, le sens d'une expression figée, comme celui d'un idiome, est parfois 

plus que la somme des significations de ses composants. Semblable aux idiomes, rencontrer 

n'importe quelle expression fixe évoque dans l'esprit du lecteur tous les aspects de l'expérience 

associés aux différents contextes dans lesquels l'expression est utilisée. Cette fonctionnalité est la 

principale cause de l'utilisation généralisée d'expressions fixes et semi-fixes dans toutes les 

langues. 

I.9.1. Définition des proverbes 

Comme les idiomes, les proverbes « sont des phrases spéciales, fixes, inchangées qui ont 

des significations spéciales, fixes et inchangées » (Schapira C. , 2000). Les proverbes, cependant, 

sont différents des idiomes dans le sens où ils affichent une sagesse culturelle partagée. En 

d'autres termes, les proverbes sont facilement compréhensibles et, dans la plupart des cas, le 

locuteur peut prononcer seulement la première partie du proverbe pour exprimer tout le sens. 

Ainsi, « ne comptez pas vos poussins » est utilisé au lieu de « ne comptez pas vos poussins avant 

qu'ils ne soient éclos ». Par exemple, l'expression française « hors de vue, hors d'esprit » a un 

proverbe similaire en arabe اٌفىشثؼ١ذ ػٓ الأٔظبس ثؼ١ذ ػٓ  . Les idiomes et les proverbes ne sont pas 

toujours transparents, et leurs significations sont parfois ambiguës. Pourtant, les apprenants sont 

fascinés par ceux-là car ils sont toujours intrigués par un langage expressif et coloré. Les 

expressions idiomatiques et les proverbes font également partie du langage figuré qui produit des 
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informations culturelles, et leur utilisation montre que la personne fait partie du groupe social qui 

les utilisera (Claude, 2000). 

I.9.2. Les expressions idiomatiques et les clichés 

La parole préfabriquée est largement utilisée dans le langage courant. Les expressions 

idiomatiques, par exemple, qui sont des « morceaux complexes de syntaxe figée, dont les 

significations sont plus que la simple somme de leurs parties individuelles » (Schapira C. , 2000), 

sont considérées comme une seule caractéristique de ce type de discours. Les expressions 

idiomatiques, cependant, ne sont pas le seul type de discours préfabriqué ; il existe de 

nombreuses autres sortes de formules fixes comme les clichés. Les clichés sont similaires à 

certains idiomes en ce sens qu'ils comportent des motifs relativement figés, mais ils en sont 

différents, en ce sens que ces motifs sont généralement constitués d'étendues de langage. Les 

clichés comme « il n'y a aucun doute à ce sujet », « un bon moment a été passé par tous » et 

« passez une bonne journée » diffèrent également des idiomes dans la façon dont ils sont 

facilement compréhensibles à partir de la signification de leurs constituants individuels. 

Contrairement aux idiomes qui sont souvent appris comme une seule unité sans tenir compte du 

sens de leurs parties (ibid.) 

I.9.3. Les expressions idiomatiques et les métaphores 

La langue est un système de communication utilisé par une communauté particulière de 

locuteurs. Les métaphores constituent une grande partie de ce langage quotidien invoquant un 

plus haut statut social. Ils ont été reconnus comme des dispositifs rhétoriques qui comparent 

deux objets apparemment différents. Schapira C.(2000) définit les métaphores comme « décrire 

quelque chose en utilisant une analogie avec quelque chose d’assez différent". Par exemple, 

« clair comme de l’eau de roches » est un idiome qui exprime la similitude entre la clarté et la 

pureté de l’eau dans le degré de clarté. D'après (Claude, 2000), la capacité d'expliquer une 

expression vague complexe la rendant plus compréhensible et claire est la beauté des 

métaphores. De plus, les idiomes et les métaphores, comme l’affirme (Sandfeld, 1912), ont un 

pouvoir c'est-à-dire qu'ils ne peuvent pas être compris s'ils sont pris à la lettre. La différence 

entre les deux, cependant, peuvent être marqués par l'existence séparée d'une corrélation 

fondamentale. Ce dernier est dû au fait que les idiomes dans le passé ont une vieille référence qui 

représente systématiquementdes métaphores. Selon (Bernicot, Trognon, Musiol, & Guidetti, 
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2002), les idiomes et les métaphores sont des aspects spécifiques à la culture d'une langue, c'est-

à-dire l'inexistence d'une correspondance directe un à un dans la LC d'un idiome particulier dans 

le LS est le résultat de métaphores spécifiques à la culture. A cet égard, Duneton & Claval(1990) 

arguent : Les métaphores spécifiques à la culture sont mieux représentées dans la phraséologie. 

Originaire des idiomes de la langue et les phrases définies peuvent se mélanger concepts relatifs 

à la vision du monde des locuteurs, à leurs caractères, ainsi que leurs relations sociales 

traditionnelles, devenant ainsi une incarnation des dispositions nationales et des valeurs 

spirituelles. Elles sont présentées métaphoriquement,indirectement et au figuré, c'est pourquoi les 

métaphores spécifiques à la culture produisent des idiomes qui n'ont pas de correspondance 

homologues dans une autre langue (Redouane, 1985). 

Conclusion 

Les idiomes causent toujours beaucoup de problèmes aux traducteurs d'une langue 

étrangère. Ils ont généralement des difficultés à reconnaître une expression comme idiomatique 

ou non, puis à comprendre sa signification exacte. Ceci est principalement dû au fait que les 

expressions idiomatiques portent un sens métaphorique qui rend la compréhension d'un idiome 

difficile, voire impossible. En d'autres termes, le sens d'un idiome ne peut pas être déduit du sens 

de ses éléments constitutifs. De plus, les cultures source et cible ont une grande influence sur la 

compréhensibilité ainsi que le fait que les idiomes soienttraduisibles. Par conséquent, pour mieux 

comprendre et utiliser les idiomes, il faut à la fois connaître leur contexte historique et être 

familiarisé avec les cultures S et C, et avoir une idée claire de leur contexte situationnel différent. 



 

 

 

 

 

 

 

ChapitreII : 

Le développement personnels 
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Introduction 

Parmi les domaines populaires dans lesquels les traductions dufrançais sont très 

demandées se trouve le domaine de la littérature sur le développement professionnel et 

personnel. Les livres de développement professionnel et personnel intéressent le public cible, qui 

comprend des lecteurs locaux non spécialisés en Algérie. La révolution de l'information qui 

émerge dans la société algérienne a motivé la tendance à rechercher le développement personnel, 

ce qui inclut un intérêt à assister à des séminaires et des ateliers et à lire des livres sur le 

développement professionnel et personnel traduits du français. Les sciences sociales occupaient 

le premier rang parmi les autres sciences en nombre de livres traduits en langue arabe. Environ 

39% de tous les livres traduits étaient dans ce domaine, ce qui équivaut à 491 livres 

(Jacquemond, 2016).Il a également été remarqué que le public cible a tendance à croire que ce 

qui est écrit à l'origine dans la langue cible dans ce genre est construit sur la littérature et les 

connaissances occidentales. En conséquence, l'industrie de la traduction a prospéré ; cela a causé 

la domination de la traduction commerciale par le secteur privé. Les stratégies de traduction 

peuvent être pro-LS ou LC en fonction de nombreux facteurs, parmi lesquels le genre du texte, 

l'idéologie du traducteur, le but communicatif de la traduction elle-même et la distance entre les 

deux cultures impliquées (Jacquemond, 2016). 

II.1. Les livre de développement personnel 

L'amélioration de soi est un genre important dans la littérature populaire américaine et ce 

phénomène est étroitement lié à l'histoire, la culture et l'idéologie des États-Unis (Aïssani, 2000). 

(Ashraf & Miannay, 1999)Définissent l'amélioration de soi comme « l'amélioration de ses 

connaissances, statut ou caractère par ses propres efforts » Auto-amélioration, 2015. Les livres 

d'auto-amélioration sont décrits comme des livres qui contiennent des discussions liées à la 

croissance. 

(Aïssani, 2000)Rapporte que des millions d'Américains se tournent vers la psychologie 

livres de développement personnel en tant que source de « conseils, idées et inspiration pour 

résoudre problèmes personnels et interpersonnels. Il est proposé que de nombreux Américains 

lisent des livres de développement personnel comme une ressource pour grandir en sagesse et 

mener une vie satisfaisante. Ce genre devient de plus en plus important en Europe occidentale et 

en Australie et certains auteurs américains d'auto-amélioration sont également populaires en 
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Chine. (Ashraf & Miannay, 1999)Suggèrent que les êtres humains sont toujours en recherche de 

moyens de résoudre des problèmes personnels ou d'élargir leurs capacités mentales, physiques, 

sociales et compétences professionnelles, résultant en une demande constante de manuels d'auto-

amélioration/comment faire, et (Campenhoudt, 2014)décrit cette industrie comme une mine d'or 

pour les ventes. 

Bien que (Campenhoudt, 2014) affirme que la principale raison de l'abandon du terme 

d'auto-assistance des livres aux livres d'auto-amélioration est l'idée que l'auto-assistance dénote 

les lecteurs comme impuissants et en besoin d'aide, alors que l'idée de s'améliorer implique des 

lecteurs proactifs. Dans l’étude, Le mot qui sera utilisé des livres d'auto-assistance comme terme 

générique pour inclure des livres d'auto-amélioration et des conseils pratiques livres. À la suite 

de Cela, la principale différence entre les livres d'auto-amélioration et les livres pratiques sont au 

centre de leurs préoccupations : les livres d'auto-amélioration fournir aux lecteurs les moyens de 

surmonter des problèmes critiques ou d'atteindre des objectives personnelles croissances ; et des 

livres pratiques guident les lecteurs dans l'acquisition de techniques mécaniques spécifiques : 

compétences. En tenant compte de cela, les livres de bricolage.A l’époque les livres 

d’(auto)biographies n'étaientpas incluses en tant que livres d'auto-amélioration. Cependant, les 

récits personnels accompagnés d'instructions/conseils explicites et de commentaires sont pris en 

comptelivres de développement personnel. Certains livres d'auto-amélioration ont des titres qui 

ressemblent à uncomment réserver, comme Comment se faire des amis et influencer les gens 

(Carnegie, 2014), Comment vivre avec 24 heures par jour(Bennett, 2016) et Comment sauver sa 

peau en toutes circonstances(Winkler , 1987).Bien que ces livres soient accompagnés d'un titre 

pratique, ils sont axés sur la croissance personnelle. Pour cette étude, les termesfacilitent la 

lecture, doivent êtrecohérent.Où la littérature utilise le terme d'auto-assistance pour signifier 

l'amélioration de soi, ce derniersera utilisé.La littérature identifie diverses catégories de livres 

d'auto-assistance tels que les livres de bricolage/d'auto-assistancemanuels/livres de conseils, 

livres d'auto-assistance psychologique, des livres d'auto-assistance psycho-religieuse et des livres 

pratiques. Ces livres offrent des conseils normatifs dans des domaines tels que l'anxiété, le stress, 

dépression, alimentation, santé physique, estime de soi, image corporelle, dépendances, 

spiritualité etrelations et lesl'objectif à travers les sous-genres est d'améliorer la qualité de vie et 

estde nature thérapeutique. 
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Les thèmes communs des livres d'auto-amélioration comprennent la découverte de soi, la 

découverte intérieure force, surmonter l'adversité et mener une vie épanouissante ; et un message 

commun qui est partagé par pratiquement tous les livres d'auto-amélioration est que vous pouvez 

vous améliorer. (Carnegie, 2014)Identifie qu'une question distincte abordée dans la littérature 

d'auto-assistance sur la dépression est de vivre une vie plus heureuse, plus saine et plus 

productive. L'idéologie sous-jacente de ces thèmes semble être le progressisme, une idéologie 

qui promeut la réforme plutôt que la révolution, croit au bien commun et est de nature proactive. 

Ce genre tente de donner au grand public les moyens de faire face aux problèmes, de mener une 

vie plus efficace et de construire une philosophie personnelle, et professe que les individus sont 

capables de faire quelque chose pour s'améliorer pour mieux s'adapter au statu quo. À ce jour, les 

études dans le domaine de l'auto-assistance se sont concentrées sur un éventail de questions : 

politique et gouvernement, études religieuses, études du discours, diachronique des articles 

d'auto-assistance, des livres d'auto-assistance dans la pratique clinique psychologique, l'efficacité 

des livres d'auto-assistance lectorat/attitude envers les livres d'auto-assistance, analyse de 

contenu de livres d'auto-assistance, et engagement dans la lecture de livres d'auto-assistance. 

Cependant, rares sont les étudesqui impliquent la conduite d'une analyse linguistique détaillée 

sur des livres d'auto-amélioration inspirants. Pour appréhender ce livre en tant que genre, cette 

étude dessine de manière éclectique sur diverses traditions de la théorie des genres. La section 

suivante passe en revue les concepts de la théorie des genres qui sont pertinents pour l’étude. 

II.2. La théorie de genre 

Un genre est une classe de textes qui peuvent être décrits comme ayant des 

caractéristiques similaires en termes de, par exemple, la structure, le style, le contenu, le public 

visé, l'objectif social et finalité communicative. Ces caractéristiques peuvent être observées au 

niveau du texte (structure, style, contenu) et le niveau de contexte (public visé, objectif social, 

communication but). Bien que l'analyse de genre puisse sembler être principalement axée sur la 

classification, (Adam, 2001)explique que l'objectif de cette analyse est avant tout orienté versla 

clarification. Cela implique que l'analyse d'un genre est principalement la description de la 

caractéristique d'un genre particulier plutôt que d'analyser si un article correspond à un genre. 

Alors que les analystes de genre examinent les textes, à la suite de (Adam, 2001), plutôt 

que de considérer le genreuniquement en tant que texte, il est àconsidérer le genre comme 



21 

principalement une performance, ou ce qu’on appelle l'action sociale. Ce point de vue implique 

que le but de l'analyse de genre est de décrire les caractéristiques de formes et d'actions 

socialement reconnaissables. 

II.3. Les genres 

Les genres sont reconnus principalement par leur(s) objectif(s) de communication, 

action(s) sociale(s) et finalité(s) sociale(s). (Adam, 2001)Déclare que : La principale 

caractéristique de critère qui transforme une collection d'événements de communication en unle 

genre est un ensemble partagé d'objectifs de communication. Placer le primairedéterminant de 

l'appartenance au genre dans un but (communicatif) partagé plutôt quesur des similitudes de 

forme ou un autre critère est de prendre une position qui s'accorde aveccelui de (ECO, 

2007).Cela implique que l'action sociale et le but social ont lemême objectif de communication. 

Il explique aussi que « les genres sont des véhicules communicatifspour la réalisation des 

objectifs », ce qui implique que le but partagé est la communicationconduit. (Adam, 

2001)Explique que « dans le cadre des normes socialement reconnues commebut(s) », les 

producteurs de textes utilisent souvent les conventions d'un genre pour atteindredes intentions. 

Cette explication semble soulever un problème privé ou social. En tant que genressont 

socialement reconnues, les intentions privées ne peuvent être un critère d'identification du 

genre.Cependant, il ne s'agit pas d'écarter l'idée d'intention privée. Il est clair que si un objectif 

socialement reconnu d'une liste de courses est de rappeler auxl'acheteur les articles qu'il/elle a 

besoin d'acheter, les intentions privées pourraient être d'empêcherachats impulsifs, donc pour 

imposer une discipline aux acheteurs, ou en utilisant la liste comme uninstrument d'espoir 

romantique, pour convaincre un partenaire potentiel qu'il/elle estunpartenaire.Bien que ces 

intentions ne soient pas des buts prototypiques du genre, commeopposés à(ECO, 2007), ils ne 

semblent pas contraints par desfins. Dans cette étude, les intentions privées sont des fins non 

typiques et elles ne sont pascontraintes par des finalités socialement reconnues.Un autre 

problème qui est soulevé est leur définition definalité communicative. Ils se réfèrent aux divers 

objectifs de la liste de courses comme variation debut communicatif. Il semble que l'utilisation 

d'une liste de courses pour empêcher un achat impulsif ou pour imposer une discipline n'a pas un 

objectif clairement communicatif.L'action sociale se réfère à l'action rhétorique que le 

langageeffectue. Conformément à la théoriedes actes de langage dans le discours (Kerbrat-
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Orecchioni, 2016), cette idée considère le langage comme une médiation d’actions sociales. 

L'action sociale est une réponse rhétorique motivée par unedemande situationnelle particulière 

telle que perçue par le locuteur/écrivain et cettel'action est récurrente et représente l'action 

rhétorique typée. Bien que pour un texte,les producteurs peuvent avoir des intentions privées 

(celles qui ne sont pas typiques), l'idée de genre de ne considère pas de telles intentions comme 

un aspect du genre del’identification parce qu'ils ne sont pas reconnus socialement. Les actions 

rhétoriques récurrentes sont le résultat d'une interprétation sociale partagée plutôtque la 

perception individuelle. Parce que les genres sont socialement interprétés,ils sont plus ou moins 

standardisés, typiques et intelligibles (Adam, 2001). 

Le troisième terme abordé est la finalité sociale.(Kerbrat-Orecchioni, 2016)Explique que 

les genres sontreconnus par les fins sociales qu'ils remplissent. La finalité sociale est liée à la 

réalisationdes objectifs et tâches culturellement établies, mais ils ne se limitent pas à des 

objectifs de communication. Un journal, par exemple, n’estpas à proprement parler une finalité 

communicative mais une finalité sociale.Socialement reconnaissable, ne signifie pas qu'un genre 

est reconnaissable parchaque être humain normal mais à travers la participation à la vie 

quotidienne.La vie dans des environnements socialement définis. Il semble que la finalité sociale 

et l’action sont des concepts très similaires. Par exemple, (Adam, 2001)affirme que « les 

textesqui font des travaux différents dans la culture se déroulent de différentes manières ». Il 

semble raisonnable de considérer que d'effectuer un travail particulier est similaire à une 

action.Comme mentionné précédemment, l'exemple (Kerbrat-Orecchioni, 2016)d'utilisation 

d'une liste de courses commele rappel semble correspondre à l'idée d'action sociale et d'objectif 

social plutôt que de communication. Il semble que le terme objectif de communication est utilisé 

dans un sens plus large.Ce sens, plus que d'être axé sur la communication, est en d'autres termes, 

un objectif social. Cette étudeconsidère le but communicatif comme ce que les 

écrivains/conférenciers ont l'intention de transmettre, etaction/but comme, ne se limitant pas à la 

communication du producteur de texte.  
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II.4. Structure Rhétorique 

(Adam, 2001)Défend que le but de son travail est d'identifier la structure rhétorique, et 

dans ses conclusions, il présente la structure comme Introduction- développement -Conclusion. 

Dans le même article, il semble impliquer qu'une structure de mouvement rhétorique commune 

d'un genre fait référence à la structure prototypique du genre. Parce qu’il utilise le commun et le 

prototypique en parallèle, cela implique qu’il utilise le terme structure de mouvement rhétorique 

sans attacher le sens de prototype. Ce qui suit est un exemple de la façon dont il utilise la 

structure rhétorique et la structure du mouvement de manière interchangeable. (Carnegie, 

2014)Déclare que l'un des objectifs de son étude est de comparer la structure rhétorique des SR 

avec le modèle établi qui a été postulé pour des introductions à la rédaction de recherches et 

d'étudier dans quelle mesure le modèle à trois mouvements peut être appliqué pour décrire la 

structure de mouvement des SR. 

Dans la déclaration ci-dessus, la structure rhétorique et la structure de mouvement font 

référence à la même chose, le modèle à trois mouvements est utilisé de manière parallèle. Un 

examen de l'article de (Carnegie, 2014) révèle qu'elle utilise de manière interchangeable « 

structure rhétorique » (. 32), « structure de mouvement » ( 30) et « structure de mouvement 

rhétorique » (p. 35) pour désigner l'organisation des mouvements dans des textes individuels. 

(Carnegie, 2014)Utilise également le terme structure rhétorique mais d'une manière différente, à 

savoir pour désigner la structure de mouvement prototypique d'un genre particulier (. 28). Dans 

son étude des introductions de SR, il déclare que son corpus ne comprend pas d'articles 

théoriques et d'articles publiés dans des numéros spéciaux car ils varient en termes 

d’organisation globale ou structure rhétorique. Cela implique que comprendre la structure 

rhétorique revient à comprendre l'organisation globale d'un genre. 

La structure du mouvement rhétorique délimitée dans cette étude aide à démystifier la 

rédaction de déclarations personnelles et d'autres genres promotionnels connexes et facilite la 

création de documents persuasifs. La structure rhétorique révélée par l'analyse des mouvements 

peut être présentée dans les salles de classe d'écriture pour améliorer la compréhension des 

étudiants du genre des déclarations personnelles. La structure de déplacement peut être utilisée 

pour enseigner explicitement les contextes disciplinaires, les attentes du public et les objectifs de 
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communication entourant les processus de candidature aux études supérieures et pour 

démystifier le processus d'écriture. 

II.5. La Théorie De La Réception 

(ECO, 2007)Affirme qu'un argument important de la théorie de la réponse du lecteur est 

qu'il n'y a pas d'interprétation « correcte » faisant autorité d'un texte. Bien que cette théorie 

rejette l'existence d'une interprétation « correcte » faisant autorité d'un texte, en s'appuyant sur la 

théorie des genres, une interprétation prototypique est susceptible d'exister. C'est-à-dire que les 

textes qui appartiennent à un genre particulier sont susceptibles d'avoir une organisation 

structurelle typique ou une structure générique et des caractéristiques linguistiques. Même si 

(ECO, 2007)rejette le point de vue structuraliste où le sens se situe uniquement dans un texte, il 

ne prône pas la pure subjectivité dans l'interprétation. En d'autres termes, la théorie de la 

réception du lecteur évite de se concentrer uniquement sur la contribution du lecteur ou sur le 

sentiment pour lui-même, mais se concentre sur l'interaction réciproque entre le lecteur et le 

texte. Il est à noterque les lecteurs et les textes ont des rôles à peu près égaux. 

Il est clair que l'objectif principal de la théorie de la réponse du lecteur est d'expliquer 

comment les lecteurs négocient le sens. La réponse d'un lecteur à un texte est une construction à 

la fois individuelle et sociale. Cela implique que le but d'un lecteur est crucial pour déterminer la 

nature d'une expérience de lecture et l'interprétation d'un texte. La lecture est une transaction 

impliquant un lecteur et un texte à un moment donné dans des circonstances particulières. Cela 

explique comment les sentiments, les expériences et les connaissances individuelles contribuent 

aux réceptions diversifiées à une lecture commune. 

L'une des principales contributions de la théorie de la réception du lecteur est de 

considérer la lecture comme un continuum esthétique efférent. Dans une posture majoritairement 

efférente, le lecteur se concentre sur ce qui doit être retenu à la fin de la lecture pour apprendre 

quelque chose. Il est suggéré que dans une position essentiellement esthétique, l'expérience de 

lecture elle-même est une expérience vécue qui est une riche expérience de pensée et de 

sentiment pendant la lecture elle-même. La transaction esthétique est l'attention portée à 

l'expérience de la lecture elle-même. Pour faire une distinction entre la position afférente et 

esthétique, (ECO, 2007)suggère que quelqu'un d'autre peut lire un texte de manière efférente 
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pour quelqu’un, et le paraphraser de manière acceptable mais que personne ne peut lire 

esthétiquement pour autrui. 

Dans cette étude, la théorie des genres et la théorie de la réponse du lecteur sont 

considérées comme complémentaires parce que les genres sont considérés en relation avec des 

contextes sociaux, et dans le cas des livres d'auto-amélioration, le rôle des lecteurs dans la 

création de sens est social. Un principe fondamental de la théorie de la réponse du lecteur est que 

la création de sens se produit lorsqu'un lecteur traite un texte, reconnaissant ainsi des rôles égaux 

du texte et du lecteur. Ceci est parallèle au précepte principe de la théorie des genres selon lequel 

une classe de textes ne peut être analysée indépendamment du contexte social. 

II.5.1. Persuasion 

Comme le suggère la littérature sur le sujet, le but social des livres d'auto-amélioration est 

d'offrir des conseils et des idées. Cela implique que les auteurs doivent persuader leurs lecteurs 

potentiels que leurs conseils et leurs idées valent la peine d'être achetés. Conformément à la 

théorie de la réception du lecteur, cette thèse considère les persuasions comme un processus 

transactionnel et les persuasions comme des tentatives. Pour comprendre comment les auteurs 

d'auto-amélioration persuadent leurs lecteurs potentiels. 

La persuasion est tout comportement linguistique qui tente soit de changer la pensée ou le 

comportement d'un public, soit de renforcer ses croyances, si le public est déjà d'accord.La 

définition de (Kerbrat-Orecchioni, 2016)est utile pour cette étude car elle considère la persuasion 

comme un phénomène linguistique et prend en considération le rôle du public. De plus, sa 

définition a une orientation fonctionnelle où les locuteurs/écrivains tentent de modifier, que ce 

soit pour changer ou renforcer, la croyance ou le comportement du public. Le succès de ces 

tentatives est lié à la façon dont les orateurs/écrivains efficaces anticipent une éventuelle réaction 

négative à leurs affirmations, ou à la contre-argumentation dans les débats politiques. 

Selon le modèle de(Kerbrat-Orecchioni, 2016), la persuasion a trois composantes : les 

appels rationnels, les appels de crédibilité et les appels affectifs. Les appels rationnels font 

référence au raisonnement logique et peuvent être réalisés grammaticalement par des marqueurs 

de cohérence tels que les conjonctions (par exemple, et, mais). Les appels à la crédibilité 

renvoient à l'expérience personnelle de l'écrivain, sa connaissance du sujet et sa conscience des 



26 

valeurs du public. De même, l'importance pour les orateurs/écrivains est de se présenter comme 

des personnages crédibles pour tenter de persuader un public. Enfin, les appels affectifs 

renvoient à l'utilisation du langage pour évoquer des émotions et des sentiments chez le public. 

Conformément à l'idée de la théorie socioculturelle selon laquelle la cognition et l'affect sont 

inter reliés, c’est alors plutôt que d'avoir des appels rationnels cognitifs et affectifs émotionnels, 

Il est nécessaire de combiner les deux appels et les traiter comme engagement. 

Pour illustrer la relation entre les tentatives de persuasion des auteurs (c'est-à-dire les 

réalisations linguistiques) et la perception de la persuasion par les lecteurs, un point de vue 

conforme à la théorie de la réception du lecteur, il est possibled’étudier le fonctionnement des 

marqueurs de métadiscours en tant qu'outil de persuasion dans le livre français et algérien. Ils 

sont définiscomme des caractéristiques que les écrivains incluent pour aider les lecteurs à 

décoder le message, à partager les points de vue de l'écrivain et à refléter les conventions 

particulières qui sont suivies dans une culture donnée. On identifie des marqueurs de 

métadiscours textuels et des marqueurs de métadiscours interpersonnels, et on compare 

l’émergence de ces marqueurs avec le point de vue des lecteurs sur le caractère persuasif du 

texte. Il convient de noter que les termes et l'approche définitionnelle du métadiscours sont basés 

sur cela. Il semble que l'idée de métadiscours provient de l'idée de registre qui considère le 

discours comme porteur de significations des idées, interpersonnelles et textuelles. Les 

marqueurs textuels du métadiscours comprennent des marqueurs logiques (de plus, mais), des 

séquenceurs (d’abord, d'autre part) et des rappels (revenons à, comme cela a été mentionné 

précédemment), et les marqueurs interpersonnels du métadiscours incluent des marqueurs de 

certitude (sans aucun doute, clairement), des attributs (par exemple, x prétend que, comme l'a fait 

remarquer le premier ministre) et des marqueurs d'attitude (par exemple, malheureusement, je 

crois). Les participants à ses études sont des locuteurs natifs du français et de l’arabe. Les textes 

avec un nombre équilibré d'éléments de métadiscours textuels et interpersonnels sont les plus 

persuasifs, suivis de ceux qui ont une fréquence élevée de marqueurs. Même si la cohérence et 

l'engagement sont des concepts assez différents, ils sontconsidérés comme ayant une relation 

dialectique. Par exemple, il est peu probable que les lecteurs soient persuadés par un texte 

incohérent car incompréhensible. D'un autre côté, il est peu probable que les lecteurs lisent 

attentivement les conseils d'un auteur lorsqu'ils ne perçoivent pas l'auteur comme crédible.  
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II.5.2. La Crédibilité 

La crédibilité est liée à la perception par les lecteurs d'autorité et de la compétence du 

locuteur/écrivain. Dans les écrits universitaires, les écrivains cherchent à persuader leurs lecteurs 

en affichant une personnalité professionnelle appropriée. L’approprié implique que la persuasion 

sous la forme de moyens de construire un personnage crédible, est spécifique au genre. Bien 

qu'un écrivain puisse construire une personnalité crédible dans son écriture, les lecteurs peuvent 

percevoir un écrivain particulier comme crédible avant de lire le texte. Cela pourrait être le cas 

pourles auteurs qui se sont bâti une réputation positive dans leurs domaines d'expertise (Adam, 

2001). Parce que la réputation d'une personne est dynamique, la discussion sur la crédibilité dans 

cette étude se concentre sur les ressources que les orateurs/écrivains utilisent dans leur tentative 

de construire une personnalité crédible. 

Les façons dont les locuteurs/écrivains construisent leur crédibilité varient selon les 

genres. Par exemple, dans l'écriture de troisième cycle, la citation est cruciale car elle justifie un 

argument et démontre la familiarité des écrivains avec la littérature scientifique du sujet. Le rôle 

crucial de la citation dans l'écriture de troisième cycle implique que justifier un argument et 

démontrer une familiarité avec la littérature au moyen de citations est considéré comme crédible 

dans cette culture particulière. Très similaire à la citation, les articles de vulgarisation 

scientifique utilisent des citations directes d'experts pour construire leur crédibilité. Dans des 

articles de recherche, les chercheurs construisent leur crédibilité en revendiquant la solidarité 

avec les lecteurs, en évaluant les idées et en reconnaissant des points de vue alternatifs. Pour 

créer une personnalité crédible dans les articles de recherche, les auteurs s'associent à d'autres 

experts dans le domaine et rivalisent simultanément avec d'autres membres de la communauté 

d'experts pour présenter leur travail comme une contribution unique. 

Pour explorer comment les auteurs d'auto-amélioration construisent la crédibilité, les 

auteurs de ce genre construisent un personnage crédible en se présentant comme sympathiques 

aux problèmes que les lecteurs rencontrent, ayant de véritables intentions d'aider les lecteurs et se 

réclamant de la solidarité avec lecteurs en présentant les expériences de vie des auteurs comme 

des expériences partagées. Le moyen le plus important de construire un personnage faisant 

autorité et crédible dans ce genre est peut-être de construire les auteurs comme ayant des 

connaissances profanes tirées de leur expérience personnelle. Les auteurs d'auto-amélioration 
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construisent une personnalité faisant autorité en présentant leurs histoires d'auto-transformation. 

Tout en utilisant simultanément ces ressources pour établir la crédibilité, contrairement aux 

auteurs d'articles de recherche qui se construisent comme appartenant à la communauté des 

experts, les auteurs d'auto-amélioration se présentent souvent comme des gens moyens comme le 

lecteur imagine. Ils évitent de s'associer à la communauté d'experts. La crédibilité est spécifique 

au genre en ce que les ressources que les auteurs de différents genres utilisent pour construire 

une personnalité crédible et faisant autorité diffèrent selon les genres. 

 

II.5.3. L’Engagement 

(Adam, 2001)définit l'engagement comme une dimension où les écrivains reconnaissent 

et se connectent aux autres, reconnaissant la présence de leurs lecteurs, les entraînant avec leur 

argumentation, concentrant leur attention, reconnaissant leurs incertitudes, les incluant en tant 

que participants au discours, et les guidant vers des interprétations. La définition de l'engagement 

se concentre sur ce que les écrivains font pour tenter d'engager leurs lecteurs, et est cohérente 

avec la théorie de la réception du lecteur selon laquelle les lecteurs ne sont pas considérés 

comme des destinataires passifs mais comme des participants actifs dans un domaine particulier. 

De même, Les ressources d'engagement traitent des fonctionnalités orientées vers le lecteur et 

leur fonction principale est de s'adresser directement au lecteur. S'appuyant sur les études ci-

dessus, cette thèse se concentre sur les stratégies que les auteurs utilisent dans leurs tentatives 

pour engager les lecteurs tout en reconnaissant que l'engagement est une négociation ou une 

transaction. 

L'idée que l'engagement est lié à la persuasion n'est pas étrangère à la linguistique et des 

traces de cette idée peuvent être trouvées dans ces énoncés : tandis que la manifestation 

linguistique de la persuasion explicite (comme les impératifs) est facile à détecter, les marqueurs 

de persuasion implicite sont, par définition, moins transparents. Cet énoncé comprend des 

impératifs comme ressource de persuasion. Il est à considérer que les impératifs, un sous-

ensemble de directives, remplissent principalement une fonction d'engagement qui fait partie de 

la persuasioncar l'engagement est considéré comme une composante de la persuasion.  
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Les études sur l'engagement se sont concentrées sur la comparaison interdisciplinaire, 

telle que la comparaison des stratégies d'engagement typiques dans les articles de revues 

universitaires à travers les disciplines et les différences interculturelles. Dans le domaine de la 

linguistique appliquée, la plupart des recherches qui analysent l'engagement combinent une 

approche fonctionnelle (par exemple, directives, connaissances partagées) avec une approche 

grammaticale (par exemple, pronoms, adverbes, verbes modaux). 

Le système d'engagement au sein de l'écriture académique, se compose de cinq éléments : 

les pronoms de lecteur, les directives, les questions, les connaissances partagées et les apartés 

personnels. Cette étude s'appuie sur le système d'engagement car il fournit un cadre pratique et 

complet pour analyser les éléments d'engagement. Les pronoms de lecteur sont le moyen le plus 

explicite d'amener les lecteurs du texte et le moyen le plus clair de reconnaître la présence du 

lecteur, et les écrivains peuvent les utiliser pour guider les lecteurs à travers un argument. 

Conclusion 

Le développement personnel fait référence aux activités qui améliorent les talents, le 

potentiel, l'employabilité, la conscience et la capacité d'une personne à réaliser ses rêves et à 

créer de la richesse. En général, les vies d'adultes sont façonnées par les expériences et les 

circonstances de nos familles, quartiers et écoles au cours de nos années de formation. Plus tard 

dans la vie, cependant, nos motivations à nous développer sont alimentées par notre désir de 

répondre à certains besoins, comme le présente soigneusement la hiérarchie des besoins de 

Maslow. L'implication est donc que le développement personnel est un processus qui dure toute 

la vie, car lorsque les besoins d'un certain niveau sont satisfaits, des besoins plus élevés, qui 

doivent également être satisfaits, apparaissent. Sur le plan professionnel, cela se manifeste par un 

désir de gravir les échelons - de gravir les échelons de l'entreprise - ou dans un cadre commercial 

de continuer à faire passer l’entreprise à la prochaine étape commerciale. Cela peut être en 

termes de revenus, de résultat net, de présence géographique ou d'offres de produits. En tant que 

force de croissance et de progrès, le développement personnel est un aspect important de la vie 

que chacun doit viser. 
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Introduction 

La réalisation de soi est un terme qui a été utilisé dans diverses théories de la psychologie 

l'expression de sa créativité, la quête d'éveil spirituel, la poursuite de la connaissance et le désir 

de donner et/ou de transformer positivement la société sont des exemples de réalisation de soi. 

Le livre de Paulo Coelho l’Alchimiste traite de divers voyages expliqués à travers des situations 

de quête de l'accomplissement du destin du protagoniste Santiago. Cette histoire enseigne la 

sagesse essentielle de l'écoute de notre cœur, apprendre à lire les présages saupoudrés sur le 

chemin de la vie et surtout suivre nos rêves. Bien que Santiago ait étudié le latin, l'espagnol et la 

théologie, mais depuis qu'il était enfant, il a voulu connaître le monde. Par conséquent, il avait 

trouvé le courage de dire à son père qu'il ne voulait pas devenir prêtre et qu'il voulait voyager. 

Après bien des persuasions, son père accepta et donna lui une bourse qui contenait trois 

anciennes pièces d'or espagnoles. Le monde était vaste et inépuisable ; il n'avait qu'à lui 

permettre moutons pour tracer la route pendant un certain temps, et il découvrirait d'autres 

choses passionnantes. La vie du protagoniste central du roman, Santiago, reflète 

fondamentalement ces traits. Il entreprend son voyage à travers les continents pour réaliser son 

rêve intérieur. Sa quête n'est pas essentiellement pour des désirs futiles tels que la richesse 

excessive, mais une quête spirituelle plus noble pour s'actualiser dans la tirade de l'homme, de 

dieu et de l'univers. 

III.1. Biographie de l’auteur 

Coelho est né à Rio de Janeiro, au Brésil, où il a fréquenté la faculté de droit, mais, en 

1970,a abandonné ses études pour voyager à travers le Mexique, le Pérou, la Bolivie et le Chili, 

ainsi quel ‘Europe et l'Afrique du Nord. Deux ans plus tard, il retourne au Brésil et commence à 

composer des paroles de musique populaire, travaillé avec des musiciens aussi populaires que 

Raul Seixas. Comme il l'avoue dans une interviewà Juan Arias, pendant ce temps, il a été initié 

au travail de l'anglais à la controverse mystique Aleister Crowley, qui a influencé son style. 

L'influenceest étendue non seulement à la musique, mais aussi aux projets de création de La 

société alternative, qui devait être une communauté anarchiste de l'État du Minas Gerais basée 

sur la prémisse de Crowley. Le projet a été considéré comme subversif par les membres de 

l'armée brésilienne, quiemprisonnent tous les membres potentiels du groupe. Seixas et Coelho 

ont été torturés pendant leur incarcération. 
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Après une expérience surnaturelle, décrite dans Les Valkyries, Coelho a quitté la société. 

Plus tard auxPays-Bas, il rencontra une personne qu'il appellera J tout au long de Des Valkyries, 

Le Pèlerin de Compostelle qui a changésa vie et Coelho a été poussé vers le christianisme. Il est 

devenu membre d'un groupe catholique connu sous le nom de RAM (Regnus Agnus Mundi) 

avec "J" comme Maître.En 1986, il a parcouru le chemin de Saint-Jacques, un ancien pèlerin 

espagnol et sonromanLe Pèlerin de Compostelle décrit son initiation finale.Lui et sa femme 

Christina vivent à Rio de Janeiro, au Brésil.(Renotte, 2004) 

III.2. Ses œuvres 

 En 1982, Coelho a publié son premier livre, LesArchives de L'Enfer, qui n'a réussi à faire 

aucune sorted'impact. En 1985, il a contribué au Manuel Pratique du Vampirisme, bien qu'il 

essayé plus tard de le retirer des ventes, car il le considérait comme de mauvaise qualité. En 

1986, Paulo Coelho fait le pèlerinage à Saint Jacques de Compostelle, une expérience qui va plus 

tard être documentée dans son livre Le Pèlerin de Compost’elle.L'année suivante, Coelho publie 

L'Alchimiste. Des ventes initialement lentes ont convaincu son premier éditeur d'abandonner le 

roman, mais il est devenu l'un deslivres brésiliens les plus vendus de tous les temps.Coelho a 

vendu plus de 86 millions de livres dans plus de 150 pays à travers le monde et ses œuvresont été 

traduites en 56 langues. Il a reçu de nombreux prix littérairesde divers pays, dont La Légion 

d'Honneur (France), GrinzaneCavour (Italie), ses autres romans incluent L'Alchimiste, basé sur 

le conte de deux rêveurs de Borges, qui s'est vendu à plus de 11 millions d'exemplaires dans le 

monde et a été traduit en 41 langues. De plus, il a écrit le recueil de ses meilleureschroniques 

publiées dans le journal brésilien Folhade São Paulo intitulé Maktub, Sur le bord de la rivière 

Piedra, je me suis assise et j'ai pleuré, et Les Valkyries. Malgré la popularité des œuvres de 

Coelho en Iran, son roman de 2005 Le Zahir y a été interdit, avec 1 000 exemplairesconfisqués, 

mais une semaine plus tard, ledit livre Le Zahir est réapparu dansles librairies. 

Il a également adapté l’œuvre de Henry Drummond etLettres d'amour de KalilGibran.Ses 

livres ont figuré sur des listes de livre à succès dans des pays non seulement au Brésil, mais dans 

leRoyaume-Uni, les États-Unis, la France, l’Allemagne, l’Iran, le Canada, L’Italie, Israël, en 

Finlande, en Serbie, en Grèce, enRoumanie, en Bulgarie, en Russie, en Pologne et en Lituanie. Il 

est le livre le plus vendude tous les temps d’un auteur de langue portugaise. Coelho écrit une 

chronique hebdomadaire pour plus de 45 pays. (Renotte, 2004) 
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III.3. Réception critique 

Bien que Coelho ait obtenu un grand succès international, son travail n'a pas 

étéunanimement apprécié localement ; son élection à l'Académie brésilienne des lettress'est 

avérée controversée. Considéré par certains critiques littéraires brésiliens comme un auteur 

mineur dontle matériel est trop simpliste et similaire à celui des livres d'auto-développement, la 

critique de son travaildécoule principalement de son style simple et direct et de ses emprunts 

d'idées à d'autres auteurs.De plus, ses œuvres en portugais contiennent des erreurs grammaticales 

et des inexactitudes ;certains d'entre eux ont été réduits au minimum dans la traduction ou 

modifiés dans les éditions ultérieures.Certains considèrent que ses livres sont incompatibles avec 

le catholicisme dominant, en raison de leurmélange de mysticisme, d'exercices spirituels, de 

méditation et d'expériences surnaturelles. 

Coelho dans son site Web déclare que le catholicisme est sa voie personnelle 

d'illumination et pour connaître Dieu, mais prétend aussi que la religion n'a rien à voir avec sa 

spiritualité ; ilconsidère que toutes les religions sont correctes. Malgré des thèmes spirituels, ses 

œuvres ne revêtent aucune religion particulière, en dehors des éléments catholiques qui figurent 

dans certaines parties. Ses livres ont également été traduits dans 56 autres langues. 

 

III.4. Présentation de l’œuvre 

Phénomène mondial, l’Alchimiste, un roman graphique écrit par Paulo Coelho et traduit 

du portugais par Jean Orecchioni. Il estlu et aimé par plus de 80 millions de lecteurs, en tête des 

listes de livres à succès dans 74 pays à travers le monde. Maintenant, cette fable magique est 

magnifiquement reconditionnée dans une édition que les amoureux de Paulo Coelho voudront 

chérir pour toujours. 

Rêves, symboles, signes et aventures suivent le lecteur comme des échos d'anciennes voix 

sages dans l'Alchimiste, un roman qui combine une atmosphère de mysticisme médiéval avec le 

chant du désert. Avec ce chef-d'œuvre symbolique, Coelho déclare que nous ne devons pas éviter 

notre destin et exhorte les gens à suivre leurs rêves, car trouver notre mythe personnel et notre 

mission sur Terre est le moyen de trouver Dieu, ce qui signifie le bonheur, l'épanouissement et le 

but ultime de la création. 
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Le roman raconte l'histoire de Santiago, un garçon qui a un rêve et le courage de le 

réaliser. Après avoir écouté les signes, le garçon s'aventure dans son voyage personnel 

d'exploration et de découverte de soi, semblable à celui d'Ulysse, à la recherche symbolique d'un 

trésor caché situé près des pyramides d'Égypte. 

Lorsqu'il décide d'y aller, le seul conseil de son père est deparcourir le monde jusqu'à ce 

que vous voyiez que notre château est le plus grand et nos femmes les plus belles. Au cours de 

son voyage, Santiago voit la grandeur du monde et rencontre toutes sortes de personnes 

passionnantes comme des rois et des alchimistes. Cependant, à la fin du roman, il découvre que 

le trésor se trouve là où votre cœur appartient, et que le trésor était le voyage lui-même, les 

découvertes qu'il a faites et la sagesse qu'il a acquise. 

L'Alchimiste est un roman passionnant qui déborde d'optimisme ; c'est le genre de roman 

qui vous dit que tout est possible tant que vous le voulez vraiment. Cela peut sembler être une 

version simpliste de la philosophie et du mysticisme dunouvel-âge, mais comme le déclare 

Coelho, les choses simples sont les plus précieuses et seuls les sages les apprécient. 

Comme le dit l'alchimiste lui-même, lorsqu'il apparaît à Santiago sous la forme d'un vieux 

roi « quand tu veux vraiment qu'il se passe quelque chose, tout l'univers conspire pour que ton 

vœu se réalise ». C'est le cœur de la philosophie du roman et un motif qui fait écho à l'écriture de 

Coelho tout au long de l'Alchimiste. Et n'est-il pas vrai que toute l'humanité veut désespérément 

croire le vieux roi quand il dit que le plus grand mensonge du monde est qu'à un moment donné 

nous perdons la capacité de contrôler nos vies et devenons les pions du destin. C'est peut-être le 

secret du succès de Coelho : qu'il dise aux gens ce qu'ils veulent entendre, ou plutôt qu'il leur 

dise que ce qu'ils souhaitent mais n'ont jamais cru possible pourrait même être probable. 

Coelho suggère également que ceux qui n'ont pas le courage de suivre leur mythe 

personnel sont voués à une vie de vide, de misère et d'insatisfaction. La peur de l'échec semble 

être le plus grand obstacle au bonheur. Comme l'avoue tragiquement l'ancien cristallier : Je 

crains qu'une grande déception ne m'attende, alors je préfère rêver. C'est là que Coelho capture 

vraiment le drame de l'homme, qui sacrifie l'accomplissement à la conformité, qui sait qu'il peut 

atteindre la grandeur mais nie le faire, et finit par vivre une vie de vide. 



35 

Il est intéressant de voir que Coelho présente la personne qui nie suivre son rêve comme la 

personne qui nie voir Dieu, et que toute personne heureuse porte Dieu en elle. Cependant, peu de 

personnes choisissent de suivre le chemin qui leur a été tracé et de trouver Dieu en cherchant leur 

destin et leur mission sur terre. 

Par conséquent, Coelho suggère-t-il que l'alchimiste a trouvé Dieu en cherchant l'élixir de 

vie et la pierre philosophale ? Ce qui est certain, c'est que le symbolisme du texte est un parallèle 

au symbolisme et au langage symbolique de l'alchimisme, et de même le symbolisme des rêves 

est présenté comme langage de Dieu. 

Il est également symbolique que Santiago trouve son âme sœur et les secrets de la sagesse 

dans la nature sauvage du désert. Le désert est un symbole qui a été utilisé par de nombreux 

grands écrivains. Dans le désert, Santiago rencontre son âme sœur et découvre que l'amour est au 

cœur de l'existence et de la création. Comme l'explique Coelho, quand on aime, on essaie 

toujours de s'améliorer, et c'est là que tout est possible. Le sujet de l'amour inspire un beau 

lyrisme dans l'écriture de Coelho : « Je t'aime parce que tout l'univers a conspiré pour que je me 

rapproche de toi. » 

L'Alchimiste est un roman qui peut plaire à tout le monde, car nous pouvons tous nous 

identifier à Santiago : nous avons tous des rêves, et nous mourons d'envie que quelqu'un nous 

dise qu'ils peuvent se réaliser. Le roman combine habilement des mots de sagesse, de 

philosophie et de simplicité de sens et de langage, ce qui le rend particulièrement lisible et 

explique son statut de livre à succès. 

Quiconque est un tel chercheur devrait lire ce livre optimiste de celui qui semble avoir 

réussi à transformer une vie potentiellement basse en un exploit en or, une véritable conversion 

d'alchimiste. (Renotte, 2004)  
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III.5. Résumé de l’œuvre 

Au début de l'Alchimiste, Santiago, un simple berger qui vit en Andalousie, un petit 

village d'Espagne. Il n'a pas de grands désirs dans la vie - tout ce qu'il veut, c'est être libre d'errer 

avec ses moutons, un peu de vin et un livre dans son sac. Bientôt les choses changent… Il fait le 

rêve répété d'un grand trésor, caché sous les pyramides égyptiennes. Un jour, il rencontre 

Melchisédech - roi d'un pays lointain, qui encourage Santiago à poursuivre son rêve et son trésor. 

Santiago vend aussi ses moutons et part en voyage vers le désert. 

Mais malheureusement, dès le premier jour dans le nouveau pays, un voleur intelligent 

vole Santiago. Santiago brisé trouve un travail chez un marchand de cristal Ŕ juste pour gagner 

de l'argent pour rentrer chez lui. Mais très vite, il apprend toutes les ficelles et fait prospérer 

l'entreprise du commerçant. 

Les jours passent, à un moment donné, Santiago se rend compte qu'il se sent à l'aise avec 

les choses telles qu'elles sont, au lieu de poursuivre sa légende personnelle. Lorsque Santiago 

s'efforce de recommencer son voyage, il rejoint une caravane qui traverse le désert. Il rencontre 

un Anglais dans la caravane, à la recherche de l'alchimiste de 200 ans. Cet Anglais est un lecteur 

avide qui dit à Santiago que l'alchimiste vit dans l'oasis voisine. 

La caravane s'arrête près d'une oasis car une guerre tribale est en cours. Là, il trouve 

Fatima - une fille des déserts. Ils tombent amoureux l'un de l'autre et commencent à vivre 

ensemble près de l'oasis. Un jour, Santiago envisage une attaque contre l'Oasis et sauve tous les 

gens et les animaux là-bas. Sa création pour prédire l'avenir le rend populaire à travers le désert, 

que l'alchimiste lui-même rend visite à Santiago. L'alchimiste promet de guider Santiago vers le 

trésor. Fatima encourage aussi Santiago à poursuivre son rêve. 

Dès le lendemain, Santiago reprend son voyage avec l'alchimiste vers les pyramides au 

trésor, mais tous deux sont capturés par des réfugiés en chemin. Au point culminant, avec sa 

forte confiance et ses pouvoirs magiques, Santiago parle au soleil et au vent - pour apporter la 

pluie. Des réfugiés frustrés ont battu Santiago, mais l'un d'eux révèle que le trésor n'est pas ici 

dans les pyramides, mais qu'ils sont là à « Andalousie » - le petit village d'Espagne d'où tout le 

voyage de Santiago a commencé 
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L'histoire se termine lorsque Santiago découvre le trésor, juste à côté d'un arbre en 

Andalousie - où il a fait son premier rêve. Avec toutes les fortunes, Santiago retourne dans les 

déserts pour rencontrer son amour, Fatima. (Coelho, 2010) 

 

III.6. Présentation du traducteur  

 
Jean Orecchioni avait traduit le roman de Paolo Coelho l’alchimiste du portugais 



 

 

 

 

 

 

Chapitre IV : 

Étude pratique
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Introduction 

 Dans ce chapitre il sera question d’aborder la méthodologie adoptée pour mener à bien la 

présente étude en l’occurrence la méthode empirico-inductive. Il s’agit alors de justifier les choix 

méthodologiques ainsi que la démarche scientifique menée pour aboutir à des résultats fiables, 

représentatif de la réalité du terrain pour analyser les résultats en vue d’une génération valide et 

fiable. 

IV.1. Méthodes d’enquêtes de terrain 

 Vu la nature de l’étude menée, en l’occurrence, l’étude du phénomène d’appréciation de 

stratégies de traduction au sein d’un échantillon de la société quiest l’université, et comme toutes 

études des phénomènes sociaux, l’utilisation de la méthode empirico-inductive s’impose. Elle 

rend compte des paradigmes compréhensifs se développant en science de l’Homme. 

 La recherche scientifique dans le domaine des sciences sociales est complexe du point de 

vue du rapport entre l’objet d’étude et la méthode à adopter. La difficulté réside dans les points 

suivants. D’une part, l’enquêteur étudie un corpus social dont il fait partie. « Lorsque l'Homme 

est « l'objet » de sa propre démarche de connaissance, il ne peut inévitablement être que subjectif 

(ou encore « réflexif » ŕ il s’étudie lui-même), c'est-à-dire interprétatif ».(Blanchet, 2000, p. 30) 

Sa subjectivité influence la scientificité de l’étude des phénomènes émanant dudit corpus. 

D’autre part, le phénomène social traite d’un objet social à la complexité aléatoire des facteurs 

dès sa production. De ce fait, ses variables sont non-contrôlables par le chercheur donc ils 

n’obéissent pas à une mécanique de loi qui se systématise sur le terrain. Ainsi, les conditions de 

l’élaboration de ce phénomène renvoient à ses conséquences. 

 La méthode empirico-inductive s'interroge sur le fonctionnement et sur la signification de 

phénomènes humains en acquérant ses réponses dans les données collectées sur le terrain. Elle 

inclut une interaction mutuelle entre les variables observées et les représentations des sujets sur 

ces variables parce que l’observateur lui-même est observé. 

 Selon P. Blanchet cette méthode consiste à expliciter donc à rendre compréhensibles les 

significations d’évènements spécifiques. Il dit aussi que le terrain prime sur la construction 

scientifique du chercheur et de la théorisation. Parce que l’interprétation est tributaire des 

observations coproduites dans les sciences humaines. La complexité de l’étude du phénomène 

étudié provient de celle du terrain de par ses spécificités. « Le terrain n’est pas une chose, ce 
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n’est pas un lieu, ni une catégorie sociale, un groupe ethnique ou une institution (…) c’est 

d’abord un ensemble de relations personnelles où l’on apprend des choses. ‘Faire du terrain’, 

c’est établir des relations personnelles avec des gens »(Michel, 2004, p. 106) 

Pour mener l’étude sur le terrain, dans la cadre pratique, le choix du questionnaire est 

justifié en fonction des considérations spécifiques liées à la nature de l’étude. Ainsi, l’élaboration 

du questionnaire sera justifiée par rapport aux hypothèses avancées. Ensuite, l’échantillon auquel 

le questionnaire était soumis est présenté. D’autre part, puisque ; l’intérêt est porté sur les 

problèmes d’appréciation de stratégies de traduction. Leur analyse sur la population enquêtée est 

capitale. 

IV.2. Choix de l’outil de recherche 

Afin de vérifier les hypothèses de l’étude, nous proposons aux étudiants de répondre au 

sein du questionnaire aux questionnes qui ont été établis de façon à vérifier chaque hypothèse. 

Dans le but de trouver des éléments de réponse aux questions posées, nous avons opté pour une 

approche empirico inductive en choisissant le questionnaire comme une méthode d’enquête. 

Sachant qu’il y a d’autres méthodes d’investigation dans ce champ d’étude à savoir l’entretien 

directif et non directif. Pour ce faire, nous emploierons des questions ouvertes et d’autres semi-

fermées pour les considérations méthodologiques suivantes : En premier lieu, les sociolinguistes 

comme J.L. Calvet et P. Dumont arguent que « L’avantage des questions ouvertes est qu’elles 

donnent l’entière liberté au sujet d’exprimer son point de vue, elles sont notamment appropriées 

aux questionnaires portant sur l’opinion, l’attitude et la représentation.»(Dumont & Calvet, 1999, 

p. 129). C'est-à-dire, elles permettent une extériorisation des sujets questionnés. Il peut en 

répondant à ce type de questions formuler des jugements à sa volonté, manifester ses 

commentaires, et de nuancer sa pensée. Puis, les questions semi-fermées sont employées parce 

qu’elles permettent un codage clair et un traitement simple, en outre les résultats se prêtent à une 

analyse facile et immédiate.  



41 

IV.3. Le questionnaire 

 Le questionnaire est l’outil de collecte de données auprès des étudiants retenus pour cette 

étude pour des raisons pratiques. Avec un questionnaire, il est possible de cibler plus d’élèves. Il 

permet aussi d’acquérir des données fiables pour la recherche. Il est composé de deux parties. Il 

commence par des questions relatives aux informations personnelles des étudiants : l’âge, le 

sexe, le métier du père et la mère ainsi que leurs niveaux éducatifs et en langues étrangère. Ces 

informations nous permettront d’analyser les réponses des étudiants en établissant des 

corrélations entre le profil social de l’étudiant et l’appréciation de la stratégie de traduction. 

Ensuite il y a une partie consacrée à extraction de l’étudiant d’un discours épi linguistique qui 

nous permettra de comprendre sa relation à cette langue. Le type de ces questions sera semi-

ouvert et ouvert. Cela permet de guider l’étudiant mais pas de l’astreindre à une réponse donnée 

parce que la nature de ce phénomène l’exige. Ce choix est justifié par la méthodologie de la 

recherche selon Jean Louis Calvet(Calvet, 2013, p. 124). 

IV.4. Présentation du questionnaire 

 Le questionnaire est élaboré en fonction de la méthodologie mis en vigueur en 

sociolinguistique comme suit : 

 Le questionnaire permet d’identifier les individus anonymement par les 6 questions 

suivantes : 

Quel est votre sexe ? 

Quel est votre âge 

Où êtes-vous né ? 

 Le niveau et l’appartenance sociale de l’individu sont cernés par les questions suivantes : 

Quelle est la profession de votre père ? 

Quelle est la profession de votre mère ? 

 Le degré de maîtrise de la langue française est jugé sur la question suivante : 

Quelle est votre degré de maitrise du la langue française ? 

 Ensuite vient le premier tableau sur le questionnaire qui vise à estimer la préférence de la 

stratégie de traduction en fonction des expressions qui reflètent les coutumes et pratiques 

sociales et morales de la société occidentale, telles que la fréquentation des boîtes de nuit et les 

relations sexuelles en dehors de l'institution du mariage, des expressions qui contiennent des 
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citations de la Bible et du caractère sacré d'autres religions, comme citer les paroles des prêtres et 

des rabbins, des expressions qui reflètent des coutumes et des pratiques religieuses, comme aller 

à l'église ou célébrer Noël, et en fin, des expressions qui incluent des événements historiques et 

littéraires et des citations relatives à la société occidentale, telles que la citation d’événements 

historiques ou des citations d'œuvres littéraires. 

 Ainsi, les choix possibles de réponses reflètent la tendance de l’apprenant :  

1. A supprimer complètement du texte lors de la traduction tant que la suppression ne nuit 

pas au sens général. 

2. A remplacer par des citations arabes et des citations de la religion islamique. 

3. A traduire littéralement. 

Les trois propositions relèvent donc des trois stratégies possibles en traduction à savoir, 

respectivement, une stratégie neutre de d’omission, une stratégie de d’importation culturelle et 

enfin, une stratégie de domiciliation en équivalence des expressions. 

Enfin le deuxième tableau exploite 22 expressions authentiques tirées de la traduction de 

l’œuvre en arabe où à chaque fois il est proposé trois traduction possibles des stratégies de 

traduction déjà cité, ou l’étudiant doit choisir selon son goût une réponse et justifier dans la case 

dédiée. 

IV.5. Nature du terrain de l’étude : 

 La présente étude est menée sur des étudiants de première année Licence du département 

d’arabe de l’université Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou. Les étudiants sont issus de 5 groupes 

différents du département. Leur nombre est de 34 étudiants de première année Licence. Cet 

échantillon représente 12,6% de la population d’étudiants de première année Licence. Ce 

pourcentage dépassant les 10%, nous permet de garantir une représentativité en vue de la 

généralisation des réponses sur l’ensemble des étudiants. L’université est situéeau sud de la ville 

de Tizi Ouzou. La densité de la population dans cette zone est moyenne en vue de nature 

économique de la région. Le quartier plus tôt favorisé économiquement et il est à considérer 

comme un espace urbain qui débouche sur les phénomènes d’interaction sur le discours porté sur 

la langue et l’impact de l’urbanisation sur la langue comme la glottophagieoù la ville avale du 

plurilinguisme et crache du monolinguisme. 
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IV.6. Présentation de l’échantillon 

 Cette étude est réalisée sur le terrain par questionnaires sur les étudiants. Les étudiants 

retenus répondent aux questionnaires en classe de cours et pas à la maison pour garantir un retour 

maximal sur les questionnaires émis et reçus. Ils auront une heure pour comprendre les questions 

et y répondre sans mettre le nom de l’étudiantpour leurs donner confiance et faire surgir un 

maximum d’authenticité aux réponses. Ce choix est jugé utile du fait qu’il répond à des 

considérations à la fois méthodologiques et techniques. Vu la facilité d’accès aux classes de 

cours. Nous avons un contact direct sur une durée de quelques semaines qui nous offre 

l’opportunité d’observer de près nos enquêtés. Nous avons pu participer à différentes 

conversations avec les étudiants. Ce qui nous a permis d’avoir une idée sur leur niveau de 

maîtrise de la langue français ainsi que sur leurs pratiques socio-langagières. En fait, ce type 

d’enquête consiste à recueillir des données en participant soi-même aux situations qui les 

produisent ; autrement dit l’observation participante. Selon P LaburtheTolra : « On ne peut 

étudier les hommes qu'en communiquant avec eux, ce qui suppose que l’on partage leur 

existence d'une manière durable ou passagère. L’observation participante consiste à participer 

réellement à la vie et aux activités des sujets observés ». Nous avons choisi aléatoirement 34 

étudiants sur une liste d’étudiants de cinq groupes de première année licence. Sur l’ensemble le 

niveau social des étudiants est moyen et uniforme. Les étudiants questionnés proviennent de 

famille à la culture similaire habitant la même zone géographique. 

IV.7. Passation du questionnaire 

 Pour mener à bien cette étude, nous avons réalisé un questionnaire de 22 questions 

imprimé sur deux pages en vue des considérations méthodologiques tel que le temps de passation 

du questionnaire et la facilité de son analyse. « Élaborer un questionnaire aussi bref que possible 

permet d’économiser la durée de la passation et celle du traitement »(Dumont & Calvet, 1999, p. 

143) 

 Le 28novembre 2021 de 08 :00 à 12 :45, nous avons distribué 34 copies du questionnaire 

aux étudiants sur une durée d’une heure par groupe en classe de cours TD. L’opération a été 

encadré par l’enseignant en classe. Nous avons expliqué la consigne et les questions aux 

étudiants en arabe parce que les étudiants n’ont pas assez de compétences acquises en français. 

« Une recommandation évidente mais utile : le questionnaire doit être rédigé dans une langue 
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parfaitement maîtrisée par les sujets. »(Dumont & Calvet, 1999, p. 148). En l’occurrence, toutes 

les questions ont été traduites vers l’arabe, alors disponible sur le même questionnaire en français 

et en arabe. La durée de passation du questionnaire était d’une heure pour donner le temps 

nécessaire aux sujets de l’enquête. 

IV.7.1. Récupération du questionnaire 

 A la fin de la durée de passation, nous avons récupéré les copies du questionnaire. Le 

nombre de questionnaire récupéré était de 34 copies parce que l’enquête en classe en notre 

présence permet une récupération optimale. Nous avons remarqué que le pourquoi des questions 

semi-fermées a posé un problème aux étudiants questionnés. Ils n’arrivaient pas à exprimer leur 

avis de manière explicite. Il nous a semblé que cela était dû à la manière officielle que nous 

avons choisie. L’étudiant est perturbé par la situation de communication officielle. Par exemple, 

ils avaient honte de dire qu’ils n’aimaient pas la langue française en notre présence sachant que 

nous sommes de la spécialité de traduction. Ce sont ces types de barrière psychologique qui se 

mettent au travers de la pertinence de l’étude. 

IV.8. Démarche de l’analyse du questionnaire 

 Après la récolte des questionnaires auprès des étudiants sujets à l'étude, l'analyse pouvait 

commencer. Premièrement, nous avons vérifié que toutes les copies ont été rendues et 

comportent toutes des réponses. Ensuite, nous avons numéroté les questionnaires de 1 à 34 

aléatoirement afin de pouvoir identifier et indiquer chaque un d'eux. Ce numéro sera le même sur 

le mémoire. Enfin, toutes les données ont été systématiquement classées et croisées sur une table 

de données informatique pour quantifier les réponses qui s'adonnent à cet exercice pour avoir des 

pourcentages et les transposer en graphiques. Ce qui permet une meilleure visualisation des 

résultats obtenus. 

 Deuxièmement, Nous avons abordé la face cachée des réponses (l'implicite). C'est-à-dire 

nous avons investi les réponses obtenues en quête de cohérence et fidélité à la réalité. Nous 

avons vérifié s’il y avait des contradictions au sein des réponses récoltées. 

Finalement, nous avons abordé l’analyse proprement dite telle que décrite dans le 

chapitre précédent. C'est-à-dire que les premières questions du questionnaire été d'ordre 

identificatoire des sujets par le sexe et le niveau social. Le reste des questions allait servir à situer 

et comprendre l’appréciation de la stratégie de traduction. 
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IV.9. Analyse des questions relatives aux formations sur les enquêtés 

IV.9.1. Sexe des participants 

 

Figure 1 Sexe des participants 

L’échantillon étudié se compose de 34étudiants dont 22 filles et 12 garçons. Cela est dû, 

nous semble-t-il, à la déperdition scolaire qui touche majoritairement les garçons de bonne-lieu à 

l'âge de l'adolescence. Les paliers du primaire et du moyen connaissent un équilibre entre fille et 

garçon. Ce phénomène s’accentue au lycée. Arrivées au lycée, les classes sont occupées 

principalement par les filles. L'identification du sexe du sujet questionné est primordial, surtout, 

dans une zone de culture arabe, berbère, et musulmane où les filles jouissances d’un rôle 

important pour sauver la condition de la femme en kabyle. L’université algérienne connaît entre 

autres une grande disparité entre le nombre d’étudiants et d’étudiantes principalementdans les 

départements de langue qui sont considérés comme réservés aux filles. Notre questionnaire va de 

pair avec cette tendance nationale. Cela pourrait affecter l’orientation de notre échantillon 

d’étude par rapport à la préférence de traduction. Il est nécessaire de prendre en compte ces 

chiffres pour la suite de l’analyse.  
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IV.9.2. L'âge des participants 

 

Figure 2 L'âge des participants 

L’échantillon étudié se compose de 34étudiants dont 23étudiants âgés de 19 ans, 7 âgés 

de 20 ans et 4 étudiants âgés de 21 ans. Cela nous semble dans les normes nationales puisque 

le baccalauréat algérien est tenu à l’âge de 18 ans. Et le reste de la déviation est dû à des 

étudiants qui ontredoublé. Ils sont, cependant, minoritaires. Ce qui veut dire que le niveau de 

leur formation est à la hauteur de nos espérances pour cette étude. 

IV.9.3. Lieu de naissance 

 

Figure 3 Lieu de naissance des participants 
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Les résultats montrent que 59% pourcent des enquêtés sont nés et vivent au centre-ville 

de la ville de Tizi Ouzou.Cette ville plutôt favorisé économiquement, est à considérer comme un 

espace urbain qui débouche sur les phénomènes d’interaction sur le discours porté sur la langue 

et l’impact de l’urbanisation sur la langue comme la glottophagie où la ville avale du 

plurilinguisme et crache du monolinguisme. Le taux de personnes qui lisent augmente par 

rapport à la moyenne algérien qui lit très peu.Malgré la position sociopolitique précaire et 

relativement marginale des langues amazighes, une explosion d'expressions culturelles hybrides, 

dans la forme et le contenu, s'est produite ces dernières années. Aujourd'hui plus que jamais, ces 

langues fonctionnent comme une ressource centrale pour la construction et la reconstruction de 

l'identité du groupe amazigh, un processus dans lequel l'alphabétisation et les médias 

électroniques jouent un rôle important. Le multilinguisme étant une caractéristique de cette 

société amazighe et un aspect déterminant d’une attention particulière portée surle choix de la 

langue afin de créer et de négocier des identités propres aux groupes. A travers ce dispositif 

langagier spécifique, lié à l'ethnicité et à la classe sociale, les individus expriment divers aspects 

de leur identité selon ou en contraste avec deux dynamiques hégémoniques essentielles dans la 

structuration de la société, la force horizontale ou ethnique (exclusion/inclusion) et la force 

verticale ou de classe sociale (bas/haut). Cette contribution met également en lumière la nature et 

la(les) fonction(s) du multilinguisme sur la société amazighe basée surle français et donc sur la 

manière dont leurs éditeurs et utilisateurs créent des normes et des accommodements 

linguistiques et culturels.  
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IV.9.4. Situation sociale de la population enquêtée 

 

 

Figure 4 Métier des pères des participants 

Le graphique montre que 65% des pères des enquêtés sont fonctionnaires. Cela affirme 

que leur situation sociale est favorable. En fait, une situation sociale aisée leur permet de 

s’intéresser au développement personnel comme discipline et leur permet aussi d’avoir les 

moyens d’acheter les livres de développement personnel traduit du français à l’arabe pour 

assouvir leur soif de découverte. Vivre dans une classe moyenne donne aussi l'opportunité de 

penser un futur plus radieux. 

 

Figure 5Métier des mères des participants 
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Le graphique montre que 62% des mères de participants travaillent comme fonctionnaire. 

Cela est dû à l’émancipation de la femme dans à Tizi Ouzou.  En fait, depuis longtemps la 

femme est sortie pour participé à l’économie des ménages. Elles sont aussi un modèle pour leurs 

filles. Un modèle de réussite et d’épanouissement. C’est ce à quoi aspire les livres de 

développement personnel. Une mère travailleuse est un moteur pour la famille et la société en 

général. 

 

IV.9.5. Maîtrise du français par les participants

 

Figure 6Maitrise du français des participants 

Il est à souligner que 59% pourcent des participants ont une maîtrise faible du français et 

26% ont une maîtrise moyenne du français. Cela veut dire que 75% des étudiants ne disposent 

des compétences requises pour pouvoir utiliser le français comme langue d’apprentissage et de 

découverte. Cela les oblige à passer par une traduction vers l’arabe pour accéder au livre de 

développement personnel écrit en français. 
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IV.9.6. Analyse des données du premier tableau 

 

Figure 7 Expressions sociales 

 Les données montrent que les participants préfèrent majoritairement le remplacement à 

59% pour cent des extensions liées aux pratiques sociales occidentales comme la fréquentation 

des clubs de nuit ou les relations sexuelles extraconjugales. Pour ne pas heurter leurs sensibilités. 

Par exemple, enquêté numéro 04 affirme qu’il a peur que la culture occidentale n’envahisse sa 

propre culture et altère sa propre identité. L’enquêté numéro 13 pense, quant à lui, que les idées 

comme l’éducation sexuelle sont nocives à notre culture arabe et il faut les supprimer. Nos 

enquêtes sont plus hostiles à leur exposition à la culture étrangère 

Exemple  :Notre Mariage A Perdu toute forme d’amour Et D’émotions  

 ٌمذ رغًٍ اًٌٍّ ٚاٌشربة اٌٝ صٚاعٕب
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Figure 8 Expressions de textes religieux 

Les participants préfèrent aussi le remplacement à 65% pour cent et la suppression à 26% 

pour cent des expressions et des textes religieux comme des extraits de la Bible. Ne laissant que 

9% pour cent à la traduction littérale. Cela veut dire qu’il y a une fine minorité qui est curieuse 

de découvrir la religion des autres. L’enquêté numéro 32 argue que ce n’est pas notre religion et 

que les occidentales sont sur la mauvaise voie religieuse et qu’ils font partie d’un complot pour 

anéantir l’islam et nuire à sa réputation. Cela va de pair avec les constatations sur le terrain. Les 

algériens sont musulmans à 99% pour centet ne sont pas tolérant et ouvert à la découverte des 

autres religions. L’enquêté numéro 18 pense, quant à lui, qu’il est fidèle aux principes de ses 

grands-parents qui lui ont dit de se méfier des idées religieuses des occidentaux. 

Exemple : Que le Seigneur jésus te protège / الله ٚسعٌٛٗ ِؾّذ فٍٝ الله ػ١ٍٗ ٚعٍُ شػب٠خدِذ ف١  
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Figure 9 Expressions religieuses 

Les participants préfèrent aussi le remplacement à 68% pour cent et la suppression à 23% 

pour cent des expressions et des religieuses comme le fait d’aller à l’église pour prier Dieu ou se 

confesser à un prêtre. Ne laissant que 9% pour cent à la traduction littérale. L’enquêté numéro 21 

argue que le seul lieu où ont doit aller et la mosquée et que la lecture de texte dans ce genre et 

une invasion culturelle et religieuse. Il faut selon lui remplacer toutes ces expressions par des 

équivalents en arabe et de notre religion. L’enquêté numéro 09 pense à son tour que les fêtes 

comme Noël et Halloween ne nous concerne pas et qu’il est plus important de mettre en évidence 

les fêtes religieuses islamique comme el Mawlid el Nabawi el Cherif. Il pense que nous devons 

aussi privilégier l’utilisation du calendrier lunaire islamique. 

Exemple : c’estbientôt Noël / رفقٍٕب ػٓ اٌٌّٛذ إٌجٛٞ اٌؾش٠ف ِؼذٚدحا٠بَ   

 

 

1- El Mawlid el nabawi el cherif : est une fête religieuse célébrée par les musulmans a l’occasion 

de la naissance du prophète Mohammad . 
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Figure 10 Expressions historiques 

Les participants sont moins sensibles aux expressions historiques, mais restent favorables 

au remplacement à 56% et à la suppression à 29% des expressions historiques et des œuvres 

littéraires occidentalescomme la guerre mondiale ou les écrits français. Par exemple l’enquêté 

numéro 17 pense que l’histoire occidentale est écrite par le fort pour servir le métarécit des 

grandes puissances. Il pense que l’holocauste est grave mais il ne faut pas oublier selon lui que 

les massacressur les palestiniens sont aussi importants. En effet, l’histoire est aussi un sujet 

sensible. La glorification des événements historiques occidentaux comme la révolution française 

et les croisades entre en conflit direct avec l’identité arabo-algérienne. Les participants 

n’adhèrent pas à cette vision du monde. L’histoire des monarchies de France et l’aristocratie ne 

plaît pas à notre échantillon. Pour cela ils préfèrent un remplacement par des expressions qui 

reflètent plus leur vécu et l’histoire telle que racontée dans les livre d’histoire algérien. 

Exemple : La Mer morteen Israël ْاٌجؾش ا١ٌّذ فٟ الاسد ،  
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IV.9.7. Analyse des données du deuxième tableau 

 

Figure 11 Préférence de traduction selon chaque participant 

Ce graphique représente un graphique en colonnes. Sur l’axe abscisse, chaque groupe de 

trois colonnes représente une des 22 questions du tableau numéro deux du questionnaire. Alors il 

y a 22 groupes de trois réponses possibles. Sur l’axe des ordonnés, la hauteur de chaque colonne 

représente le nombre de participants qui adhèrent à la réponse. Il est a remarqué une cohérence 

entre les réponses des participants. Une tendance claire se trace. Pour toutes les expressions 

choisies aléatoire de la traduction de l’œuvre en arabe, et en proposant à l’échantillon trois 

alternatives de traduction possible, pour chaque question la majorité préfère le remplacement 

puis en deuxième position la suppression en dernier lieu la traduction littérale. Pour le premier 

groupe de réponses, 5 étudiants préfèrent la suppression, 15 étudiants préfèrent le remplacement 

et enfin 2 étudiants préfèrent la traduction littérale. Par exemple, pour l’expression « C'est un 

coup d'épée dans l'eau »On peut avoir des traductions comme faire un travail inutile, peigner la 

girafe ou ne rien faire. Toutes ces expressions montrent la richesse des deux langues et la 
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difficulté que rencontre le traducteur pour choisir l’extension la plus adaptée à la situation selon 

les attentes du public cible. 

 

Figure 12 Moyenne des préférences de traduction 

 Les données montrent que les participants préfèrent majoritairement le remplacement à 

66% pour cent des extensions pour toutes les questions confondues, la suppression à 25% pour 

cent et enfin, la traduction littérale à 9%.Par exemple, l’enquêté numéro 17préfère la traduction 

qui dit que la mer morte et en Jordanie et pas Israël pour ne pas lui accorder d’importance. Sinon 

il fautsimplement dire, selon lui, la mer morte tout court. L’enquêté numéro 13 pense, quant à 

lui, que l’expression consulter l’horoscope doit être remplacée par lire le journal pour passer le 

temps parce que, selon ses propos,ce n'est pas la seule pratique de l'astrologie qui est Haram, 

mais le fait de visiter un astrologue, d'écouter ses prédictions, d'acheter des livres sur l'astrologie 

ou de lire son propre horoscope est également interdit ! Comme l'astrologie est généralement 

utilisée pour prédire le futur, ceux qui la pratiquent sont considérés comme des devins ou des 

oracles. C’est selon la déclaration du Prophète : « La salât (la prière) de quiconque approche un 

devin et lui demande quoi que ce soit ne sera pas acceptée durant une période de 40 jours et 40 

nuits » Rapporté par Hafsah et recueilli par Muslim(SahihMuslim). Cette traduction entre en 

conflit avec la religion islamique et n’est pas favorable pour notre échantillon. L’enquêté numéro 

19 pense qu’il n’y a besoin de la complexité le tradition hérétique grecque pour traduire Les 

anciens Grecs avaient une merveilleuse philosophie qui contenait trois mots : Ethos (la sincérité 

et l'autorité du locuteur), pathos (la sympathie du public) et logos (la logique, les faits qui 

soutiennent l'argument du locuteur. Selon lui il suffit de dire capturer la sympathie du public et la 
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logique est l'autorité de l'orateur. Il est pour le remplacement de l’expression historique dans le 

corpus proposé.  



57 

Conclusion 

Dans ce chapitre il était question de la méthodologie employée dans l’étude pour garantir 

une crédibilité, une fiabilité ainsi qu’une reproductibilité des résultats de recherche. Une 

approche empirico-inductive a été retenue pour cette étude qui emploie le questionnaire comme 

outil de recherche. La réalisation du questionnaire et des consignes obéit à une méthodologie 

rigoureuse en fonction des hypothèses à investir selon la problématique de départ. La 

distribution, la passation et la récolte des questionnaires ont été explicitées ainsi que la 

justification du choix de cet échantillon d’étude. Cela permet la reproductibilité de l’étude. Sur 

cette base s’est fais l’analyse du corpus de l’étude،Les données montrent que les participants 

préfèrent majoritairement le remplacement, ensuite la suppression et enfin, la traduction littérale 

Par exemple, l’enquêté numéro 17préfère la traduction qui dit que la mer morte et en Jordanie et 

pas Israël pour ne pas lui accorder d’importance. Sinon il faut simplement dire, selon lui, la mer 

morte tout court. L’enquêté numéro 13 pense, quant à lui, que l’expression consulter l’horoscope 

doit être remplacée par lire le journal pour passer le temps parce que, selon ses propos, ce n'est 

pas la seule pratique de l'astrologie qui est Haram, mais le fait de visiter un astrologue, d'écouter 

ses prédictions, d'acheter des livres sur l'astrologie ou de lire son propre horoscope est également 

interdit ! Comme l'astrologie est généralement utilisée pour prédire le futur, ceux qui la 

pratiquent sont considérés comme des devins ou des oracles. Cette traduction entre en conflit 

avec la religion islamique et n’est pas favorable pour notre échantillon. L’enquêté numéro 19 

pense qu’il n’y a besoin de la complexité le tradition hérétique grecque pour traduire Les anciens 

Grecs avaient une merveilleuse philosophie qui contenait trois mots : Ethos (la sincérité et 

l'autorité du locuteur), pathos (la sympathie du public) et logos (la logique, les faits qui 

soutiennent l'argument du locuteur. Selon lui il suffit de dire capturer la sympathie du public et la 

logique est l'autorité de l'orateur. Il est pour le remplacement de l’expression historique dans le 

corpus proposé.  
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En conclusion nous pouvons dire, en nous basant sur l’étude portant les Stratégies de traduction 

des expressions idiomatiques liées à la culture dans les écrits du développement personnel sur le 

cas de l'Alchimiste de Paulo Coelho traduit du français vers l’arabe réalisé au biais d’un 

questionnaire sur des étudiants de première année Licence du département d’arabe de l’université 

de Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou, pour comprendre comment adapter les stratégies de 

traduction des expressions idiomatiques liées à la culture dans les écrits du développement 

personnel pour qu’elles soit fidèles et acceptées naturellement par les lecteurs arabophones ? En 

se basant sur les données récoltées aux prés des étudiants sur leursréponses au sein du 

questionnaire pour des questionsétablies de façon à vérifier chaque hypothèse selon une 

approche empirico inductive. 

L’Alchimiste, un roman écrit par Paulo Coelho et traduit du portugais par Jean 

Orecchioni. Il est un livre à succès dans 74 pays à travers le monde.Le roman raconte l'histoire 

de Santiago, un garçon qui a un rêve et le courage de le réaliser. Après avoir écouté les signes, le 

garçon s'aventure dans son voyage personnel d'exploration et de découverte de soi. C’est 

l’archétype des livres de développement personnel et professionnel un genre en vogue ces 

dernières années dans une Algérie de la classe moyenne qui veut s’épanouir. Paulo Coelho argue 

que ceux qui n'ont pas le courage de suivre leur mythe personnel sont voués à une vie de vide, de 

misère et d'insatisfaction. La peur de l'échec semble être le plus grand obstacle au bonheur. 

L'amélioration de soi est un genre important dans la littérature populaire américaine et ce 

phénomène est étroitement lié à l'histoire, la culture et l'idéologie des États-Unis. Cette tendance 

a traversé l’atlantique pour l’amélioration de ses connaissances, le statut ou le caractère des 

individus qui la lisent par leurs propres efforts enAuto-amélioration. Les livres d'auto-

amélioration sont décrit comme des livres qui contiennent des discussions liées à croissance et 

les thèmes communs des livres d'auto-amélioration comprennent la découverte de soi, la 

découverte intérieure force, surmonter l'adversité et mener une vie épanouissante ; et un message 

commun qui est partagé par pratiquement tous les livres d'auto-amélioration est que vous pouvez 

vous améliorer. 

Les stratégies de traduction les plus acceptables pour traduire des idiomes et des 

expressions culturellement liées du français vers l'arabe dans le sous-genre de développement 

professionnel et personnel sont les stratégies qui optent pour favoriser la culture de la langue 

cible, c’est-à-dire, l’arabe.Il faudrait, donc, remplacer par des citations arabes et des citations de 

la religion islamique pour plaire à ce public.Parce que les stratégies de traduction domestiquées 
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seraient les plus acceptables pour les lecteurs arabes selon qu’elle ne heurte pas leurs sensibilités. 

De plus, les lecteurs arabes se soucient davantage du message de base et apprécient les idiomes 

traduits et les expressions culturelles utilisant des équivalents arabes qui ne choquent pas le 

lecteur. 

 Les figures de style et les expressions à plusieurs mots sont parmi les défis majeurs que 

rencontre le traducteur. Traduire des idiomes est difficile, car les idiomes sont des expressions 

figées dont le sens global diffère du sens des mots impliqués. Pour faire face aux difficultés ci-

dessus, le traducteur peut soit traduire un idiome avec une équivalence identique en langue cible, 

si cela est possible, paraphraser l'idiome, ce qui risque de faire perdre l'impact stylistique de 

l'idiome ou fournir une traduction littérale, qui risque de perdre faire l'impact sémantique, ou 

enfin supprimer l'idiome qui risque de faire perdre à la fois l'impact stylistique et sémantique. Le 

choix d'une stratégie particulière dépendra de la proximité entre les deux langues, de l'expérience 

du traducteur, de l'adéquation des dictionnaires et de la nature de l'idiome en question. 

 L’étude a également montré puisque les algériens sont musulmans à 99% pour cent, les 

enquêtés ne sont pas favorableà ouvertureet à la découverte des autres religions parce qu’ils 

craignent une dissolution de leur identité arabo-musulmans face à l’hégémonie de la culture 

occidentale et aux métarécits occidentaux que les traductions peuvent amener. 

En abordant cette étude, Il aurait été intéressant de : 

_élargir l’échantillon de la présente étude pour avoir plus de fiabilité et nous 

permettre une généralisation. De plus, avec plus de ressources. 

    _ Faire des interviews avec des échantillons d'étudiants sélectionnés pour leurs 

pertinences de réponses au questionnaire proposé.  

    _Enfin, une immersion dans le monde des études avec un micro caché, plus de 

logistique avec plus de chercheur tel que l'avait proposé par L.J. Calvet. 

   _ utiliser les nouvelles technologies pour élargir la présente étude  

  _ faire des sondages sur la plate-forme Facebook pour cibler un large publique ce qui 

permettra une fiabilité de l’étude . 

En définitif, nous avons rencontré certaines contraintes. Nulle étude n'est parfaite. C'est 

pourquoi notre modeste travail aurait pu être plus représentatif et aurait pu aboutir à plus de 

résultats si on avait pris en considération les pistes de recherches proposées.  
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DÉPARTEMENT DE TRADUCTION 

Questionnaire 

Veuillez nous aider pour une étude en traduction en répondant aux questions 

suivantes : 

 جبثخ عهى الأسئهخ انتبنيخ:انشجبء يسبعذتُب في دساسخ حىل انتشجًخ ثبلإ

 أٔضٝ  روش ِب٘ٛ عٕغه؟ .1

 ..................عٕخ وُ ػّشن؟ .2

 ........................ِب ٘ٛ ِىبْ ١ِلادن؟ ....................................... .3

 ِبٟ٘ ِٕٙخ الأة؟ ................................................................... .4

 ِبٟ٘ ِٕٙخ الأَ؟ .................................................................... .5

 ِب ِذٜ رؾىّه فٟ اٌٍغخ اٌفش١ٔغخ؟ .6

 ع١ذ  ِزٛعو  دْٚ ِزٛعو  مؼ١ف

٠شعٝ لشاءح اٌج١بٔبد ٚ اخز١بس اٌزؼج١ش الأفنً. ٠شعٝ لشاءرٙب ِشر١ٓ أٚ صلاس ِشاد ، صُ رؾذ٠ذ الإعبثخ إٌّبعجخ ٌه.  .7

١ًٍ ِغ اٌزؼٖ اٌزؼبث١شأٔٗ ٠ٕبعجه الأوضش ٌزشعّخ ِضً ٘ز١ٌظ ٕ٘بن اعبثخ فؾ١ؾخ أٚ خبهئخ ثً ثبلأؽشٜ ِب رؾؼش 

 ثبلإعبثخ ػٍٝ ٌّبرا ٌىً الزشاػ

 انعجبسح شالأفضميانتعج

 1 خٍجبٌّؼٕىبٌؼب٠َلافزّبِبِٕبٌٕقؼٕذاٌزشعّخهبٌّباٌؾزفأٔزؾز
بٌٕٛاد٠ػلارخقبٌّغزّؼبٌغشث١ّضلاٌزشددأخلال١خٚبعزّبػ١خِّبسعبرٛاٌؼجبساربٌز١زؼىغؼبدار

 :١ٍ١ٌٍخٚاٌؼلالبربٌغٕغ١خخبسعّؤعغخاٌضٚاط
A 2 ِٟٕبلإعلا٠أٔزغزجذٌجبلزجبعبرٛاعزؾٙبدارّٕبٌذ 

 3 .خ١أٔززشعّزشعّخؽشف

 ٌّبرا

 1 ٍؼبَجبٌّؼٕىخ٠ٍلافزّبِبِٕبٌٕقؼٕذاٌزشعّخهبٌّباٌؾزفأٔزؾز
١ٕٛغ١لٛالاٌمغغأىبلاعزؾٙبدثىبٔبلأخش٠ِٛمذعبربلأد١ٍاٌؼجبساربٌز١زؾ٠ٛجؼنبلالزجبعبرّٕبلأغ

 الأؽجبس
B 2 ِٟٕبلإعلا٠أٔزغزجذٌجبلزجبعبرٛاعزؾٙبدارّٕبٌذ 

 3 .خ١أٔززشعّزشعّخؽشف

 ٌّبرا

 1 خٍجبٌّؼٕىبٌؼب٠َلافزّبِبِٕبٌٕقؼٕذاٌزشعّخهبٌّباٌؾزفأٔزؾز

 2 ِٟٕبلإعلا٠اعزؾٙبدارّٕبٌذٛبلزجبعبرأٔزغزجذٌج C ىش٠غ١ّظأٚالاؽزفبٌجب١ٌغخػلاٌىٍٕزشددِضٍد١ٕ٠خ اٌؼجبساربٌز١زؼىغؼبدارِّٛبسعبد

 3 .خ١أٔززشعّزشعّخؽشف

 ٌّبرا

 1 خٍجبٌّؼٕىبٌؼب٠َلافزّبِبِٕبٌٕقؼٕذاٌزشعّخهبٌّباٌؾزفأٔزؾز
ّضلالاعزؾٙبدثجؼنبٌم١شثغرخقبٌّغزّؼب١ٌخٚأدثزبس٠خ١خالزجبعبرٛاٌؼجبساربٌز١زنّأؽذاص

 :١خخأٚالالزجبعّٕبلأػّبلالأدث١خ٠فقبٌزبس
D 2 ِٟٕبلإعلا٠ّٕبٌذاعزؾٙبدارٛأٔزغزجذٌجبلزجبعبر 

 3 .خ١أٔززشعّزشعّخؽشف

 ٌّبرا
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Questionnaire 

Veuillez nous aider pour une étude en traduction  

 انتعجيشالأفضم انعجبسح

1 

ٌٛ رغ١جذ ٠ِٛب ٚاؽذا  ٟظٓ إٔأغ١ش أٝ لا اؽؼش ثأٞ ٚلاء ِٓ ٔبؽ١زُٙ ٚ

أعزط١غ رذس٠جُٙ ػٍٝ أْ ٌّبرا ....................... غٛف ف، ثٟ ٌّشك

ٌٍّغ١ٌٚٛخ؟٠ىٛٔٛا ِزؾ١ٍّٓ   

 ٠ٕفمْٛ ِؼظُ ٚلزُٙ فٟ ِب لا ٔفغ 1

 ٠ٕفمْٛ ِؼظُ ٚلزُٙ فٟ اٌضشصشح ؽٛي ٔبفٛسح ا١ٌّبٖ 2

 ٠ٕفمْٛ ِؼظُ ٚلزُٙ فٟ اٌمبي ٚاٌم١ً 3

 ٌّبرا

2 

 ىٌٓؾغٓ اٌؾع افجؼ الأِش ػٍٝ ِب ٠شاَ فمو ػٕذِب اؽزش٠ٕب اٌغٙبص ٚ ٌ

٘زا الأِش ٌٍّٕبلؾخ.......................,ٚثذا ٌٟ الأِش  ػٕذِب ػشمٕب

عٍغٍخ ِٓ الأؽبع١ظ  ٟذ داخٍٚ لذ ٌٚ   ٟاٌؼملأوشِض ٌىً رفى١ش غ١ش 

 اٌغٍج١خ.

 وبْ وّٕجٗ دق ػٍٝ ٚرش ؽغبط 1

 وبْ وّٕجٗ مغو ثؾذح ػٍٝ صس اعزغبثخ ؽبدح 2

 وبْ وّٕجٗ أصبس ِٛمٛػب ؽغبعب 3

 ٌّبرا

3 
بسع١ٙب ......................., ٠غت أْ رّٟ اٌزٚ  ٗ ثبٌٍؼجخجأؽاٌؼ١ٍّخ وٍّب 

 ػٕٗ رجؾض١ٓأثذا ػٍٝ ِب  ٟرؾقٍٚ إلا ٌٓ 

 ثذْٚ لٍك ٚ رٛرش 1

 ثشثبهخ عأػ 2

 ثذْٚ ٠ذ ِجزٍخ ِٓ اٌؼشق 3

 ٌّبرا

4 

ْ ع١ّغ إٌقبئؼ اٌؾغٕخ إرٌه اٌزٞ ٠قٕؼٗ اٌزفُٙ.  ٟوُ ٘ٛ فشق ؽم١م

.......................ِب ٌُ رىٓ ِؼ١ٕخ ثبٌّؾىٍخ اٌؾم١م١خ ٚ ٌٓ  فٝ اٌؼبٌُ

خ ِٓ عٓ أٔفغٕب ٌٙزٖ اٌذس١را ِب وٕب ِغٍّرغزط١غ أْ رقً إٌٝ اٌّؾىٍخ إ

 اٌزار١خ اٌؾخق١خ

 ٌٓ رغبٚٞ ؽزٝ ِغشد ففمخ ِٓ اٌجمٛي 1

 لا رغّٓ ٚ لا رغٕٟ ِٓ عٛع 2

 لا فبئذح ِٕٙب 3

 ٌّبرا

5 

اٌٝ اٌجمبء فٝ ِٕطمخ اٌشاؽخ ِغ ٔقف اٌذِبؽ  لا اْ إٌبط ر١ًّإ

اٌّخ.  ٟاٌّغ١طش ٚ رغشٞ اٌزؼبًِ ِغ وً ِٛلف هجمب ٌٍغبٔت اٌّفنً ف

 ....................... ٚوّب ٠مٛي اثشا٘بَ ِبعٍٛ:

 أْ وً ِٓ ثشع فٟ أِش ِب لبط ع١ّغ الاِٛس ػ١ٍٗ 1

 رغ١١ش اٌؾبي ِٓ اٌّؾبي 2

 ١ّ٠ً إٌٝ اٌظٓ ثأْ وً الأؽ١بء ِغب١ِشوً ِٓ وبْ ع١ذا فٝ اٌطشق  3

 ٌّبرا

6 
ٚ  ....................... اٌخبسط، شاإٌٝب ِغبف١ٙوً ِش ح أوْٛ ف ٚ فٟ

 فطبسٞ؟ ِٚٓ وبْ ِؼٟ؟إ رٕبٌٚذٟ أ٠ٓ ٌٕأرغ

 رؼط١ٕٝ اٌذسعخ اٌضبٌضخ 1

 رغزغٛثٕٝ اعزغٛاثب ؽبدا 2

 رّطشٟٔ ثبلأعئٍخ 3

 ٌّبرا

7 

ٚ ٗ....................... سأ٠ز ١ٙزا اٌجٍذاٌزٝ ػؾزٙب فخلاي اٌغٕٛاد اٌخّظ 

خ ثّىش ثؼْٛ الاعشاءاد ٚ اٌمٛاػذ اٌّىز٠ٛزجوبٔٛا ١ٍٍٍٕمٛد رٌه لأْ ِؾق

 ٚ د٘بء

 ٠ّش ثأصِز١ٓ ؽمم١ز١ٓ 1

 ٠شوغ ػٍٝ سوجز١ٗ سر١ٓ 2

 رزىبٌت ػ١ٍٗ ِّقبئت ِشر١ٓ 3

 ٌّبرا

8 

ٚ ٌىٕٙب ١ٌغذ الأؽٛاي ثؼل  زؼجبسٚح ....................... فٟلذ فذل

 شغٛ٘اٌ

 

 ِٓ أساد رؾم١ك إٌزبئظ ػ١ٍٗ رؾًّ اٌقؼبة 1

 إرا أسدد عٕٟ اٌؼغً رؾًّ ٌغغ إٌؾً 2

 لا أٌُ ٚلا سثؼ 3

 ٌّبرا

 فبرزه اٌؾبفٍخثأٔٗ لذ  1 ٌىٓٚ....................... ثبٌزػش أٚ أْ رؾؼشٞ  ثٟبقلا أس٠ذ٠ه أْ ر 9



II 

 

 أٔه لذ أفجؾذ ػبٔظ 2 ٘ذاس أ٠بِهإؽبْ اٌٛلزٍٍزٛلف ػٓ 

 ثأٔٗ لذ فبره لطبس اٌضٚاط 3

 ٌّبرا

11 

ٓ ٠١غبد فبسط الأؽلاَ اٌزٞ رؼشف١ٓ أٔٗ ِٕبعت ٌه، عزؾقٍإ٠ّىٕه 

ب ٙهبٌّب ؽٍّذ ث زٟ، ٚ رؾمك أؽلاِه اٌ ....................... ػٍٝ ػلالخ

 ِٕز اٌطفٌٛخ

 رٕب١ٌٓ ثٙب ألقٝ إٌّٝ 1

 رؾه ظٙشن 2

 رؾجغ وً اؽز١بعبره 3

 ٌّبرا

11 
إٕٔب لا ٔزؾبعش ٚإْ ٔفؼً أٞ ؽٟء ٌمذ وففٕب ػٓ ؽت ثؼنٕب اٌجؼل 

....................... 

 ٌمذ أفجؼ صٚاعٕب أٍِغب 1

 ٌمذ رغًٍ اًٌٍّ ٚ اٌشربثخ إٌٝ صٚاعٕب 2

 ٌمذ فمذ صٚاعٕب وً ِؼبٟٔ الإصبسح 3

 ٌّبرا

 إٌٝ ِٛاعٙخ اٌؾمبئك.......................غ١ش أٔه عزغذ ٔفغه ِنطشا  12

 ػبعلا أَ اعلا 1

 عٛاء ا٢ْ أٚ ثؼذ ؽ١ٓ 2

 لش٠جب أٚ لاؽمب 3

 ٌّبرا

13 
ً عأ ٓاٌؾ١بح ِ ٛس ػٍىؾش٠هؼضٌا....................... ف أْ ثؼنىٓ شأػ

 هلالبالإػلالخرزٛط ثبٌضٚاط ٌجظ عٙلا وأٞ ٌؼجخ ػٍٝ 

 أفزبػ٠مٍٓ ثىً أس٠ؾ١خ ٚ  1

 ٠فىشْ رفى١شا لذ٠ّب ٚ ٠مٍٓ 2

 ٌّبرا

14 

ٚ ٌىٓ ٌٛ أٌم١ٕب ٔظشح ِٓ لشة ٔؾٛ وض١ش ِٓ اٌزٛعٙبد اٌّطٍٛثخ ٌٍّٕٛ ٚ 

رؾم١ك اٌزاد، فئٕٔب عٛف ٔغذ فٟ ٌجٙب أٚ عٛ٘ش٘ب اٌزّشوض ؽٛي اٌزاد. 

ٌٚىٓ ٠ٛعذ فٝ ِشوض اٌزاد اٌم١ًٍ ِٓ الأِبْ ٚ اٌزٛع١ٗ ٚ اٌؾىّخ ٚ 

....................... اٌزٞ ٠أخز ٚ ٌىٕٗ لا ٠ؼطٟ ٚ ٠قجؼ اٌمٛح لأٔٗ ِضً 

 ثزٌه ساوذا

 اٌجؾش ا١ٌّذ 1

 اٌجؾش ا١ٌّذ فٝ الأسدْ 2

 اٌجؾش ا١ٌّذ فٝ اعشائ١ً 3

 ٌّبرا

15 
إٔه رزؼٍُ ؽ١ٓ رقّذ، وّب أٔه رؼطٟ ِٓ ٠ؼًّ ِؼه اٌزٕف١ظ اٌّؼٕٛٞ، 

 .......................إٔه رجش ف١ُٙ اٌٛلاء اٌزٞ ٠زغبٚص وض١شا 

 ٔقبة عبػبد اٌؼًّ 1

 عبػبد فٝ خّغخ أ٠بَ( 8اٌّزطٍجبد اٌّبد٠خ ) 2

 ٌّبرا

16 
ٌمبء اٌزؼبسف ثجغبهخ ِٓ أوضش اٌطشق اٌؼؾٛائ١خ ٚ اٌغ١ش ِٕزغخ فؼبدح 

 رأخز اٌؾٛاساد أؽىبلا ِضً : .......................

1 
٘زا الأعجٛع؟ إٌٝ أٞ ثشط رٕزّٝ ؟ ً٘ رشٜ وً ٘زٖ الاِطبس اٌغض٠ش؟ 

 اٌّغٍخ رطٍؼذ ػًٍٝ٘ 

2 
 ٚاٌغ١بع١خ أمبػخ اٌٛلذ فٝ اٌغؤاي ػٓ آخش اٌّغزغذاد الاعزّبػ١خ 

 ٚ أؽٛاي اٌطمظ

3 
ِب ٘ٛ ثشعه؟ اٌغٛ ؽذ٠ذ اٌؾشاسح أ١ٌظ وزٌه؟ ً٘ لشأد اٌؼذد الاخ١ش 

 ِٓ اٌّغٍخ؟

 ٌّبرا

17 

ثٙزٖ اٌطش٠مخ فئٕٔب لا ٔؼطٝ ٘زٖ اٌّؾبوً اٌمٛح ٌغ ١طش ػ١ٍٕب ٚ ٔزؾش ة ٚ 

ثبٌشٚػ اٌزٟ رٕجؼش ِٓ دػبء ....................... إٌٟٙ ٘جٕٟ اٌؾغبػخ 

لأغ١ش ِٓ الأؽ١بء اٌزٝ ٠غت أْ رزغ١شٚ اٌغى١ٕخ لألجً الأؽ١بء اٌزٟ لا 

 ٠ّىٓ رغ١١ش٘ب.

 ٚ ٘ٛ دػبء ٌٍزخٍـ ٘زا الإدِبْ 1

 اٌّزنشػ١ٓ اٌٍّٙٛف١ٓ 2

 ٌّبرا

18 

ٌمذ وبْ ٌمذِبء الإغش٠ك فٍغفخ سائؼخ رنّٕزٙب صلاس وٍّبد ِشرجخ فٟ 

رزبثغ ِٕٙغٟ ٚ ٟ٘ ....................... ٚ أصػُ أْ رٍه اٌىٍّبد رؾزٛٞ 

 ػٍٝ عٛ٘ش ِجذأ اٌغؼٟ أٚلا ٌٍفُٙ ٚ رمذ٠ُ فٛسح ِؤصشح

1 

اٌجبصٛط )٠ؼٕٝ ا٠ضٛط )ٚ ٠ؼٕٝ إخلاؿ ٚ عٍطخ اٌّزؾذس( ٚ 

اعزؼطبف اٌغّٙٛس ( ٚ ٌٛغٛط )ٚ ٠ؼٕٝ إٌّطك اٌؾمبئك اٌزٟ رذػُ 

 ؽغخ اٌّزؾذس

 اعزؼطبف اٌغّٙٛس ٚ إٌّطك عٍطخ اٌّزؾذس 2

 ٌّبرا

19 
إْ الإداسح دْٚ اٌم١بدح اٌّؤصشح ٟ٘ ألشة ِب رىْٛ اٌٝ 

....................... ٚ ٌٓ رغزط١غ الإداسح إٌبعؾخ أْ رؼٛك فؾً اٌم١بدح 

 ِٓ ٠جىٟ ثؼذ خشاة ِبٌطب 1

وّب ؽذس ػٍٝ ػذَ عذٜٚ الا٘زّبَ ثزٕظ١ُ اٌىشاعٟ ٚ اٌّمبػذ ػٍٝ  2



III 

 

ٚ ٠ؼٛد عجت فؼٛثخ اٌم١بدح إٌٝ إٔٔب ٕٔؾشف ثٙب ٚ ٕٔغّظ فٝ رقٛس 

 رٕٟ٘ ٌلإداسح

ظٙش عف١ٕخ أٚؽىذ ػٍٝ اٌغشق ظٙش عف١ٕخ ر١زب١ٔه اٌؼظ١ّخ ٚ ٟ٘ 

 رغشق

3 
ػذَ عذٜٚ الا٘زّبَ ثزٕظ١ُ اٌىشاعٝ ٚ اٌّمبػذ ػٍٝ ظٙش عف١ٕخ 

 أٚؽىذ ػٍٝ اٌغشق

 ٌّبرا

21 

خبفخ ػٓ اٌّؾبػش ٚ ؽؼشٔب ثأْ أعبط اعزّشاس ؽجٕب ٘ٛ أْ ٔزؾذس ٚ 

ٚأْ ٔؾبٚي اٌزؾذس ِغ ثؼقٕب اٌجؼل وً ٠َٛ ؽزٝ ٚ إْ وٕذ ػٍٝ عفش 

لأْ رٌه ٘ٛ أعبط اٌغؼبدح ٚالأِبْ اٌزٝ عزؼُ أسعبء إٌّضي 

....................... 

1 

)ٚ رٌه ػٍٝ ػىظ سٚا٠خ -ثئِىبٔه اٌشعٛع إٌٝ إٌّضي ِشح أخشٜ

را وبْ ِٕضٌه ػجبسح ػٓ ا -اٌزٝ ثؼٕٛاْ لا ٠ّىٕه اٌؼٛدح اٌٝ إٌّضي( 

 ػلالخ ص١ّٕخ ٚ فؾجخ غب١ٌخ

2 
فأٔذ عزؾت اٌؼٛدح اٌٝ إٌّضي ِب داَ ٠ٕزظشن ف١ٗ أٔبط ٔشثطه ثُٙ 

 ػلالخ ل٠ٛخ ٚ ِز١ٕخ

 ٌّبرا

21 
اعؼٝ لأْ أوْٛ خ١ شا وغبس ....................... عزظٙش فٟ عٍٛو١برٟ 

 رغبٖ الأخش٠ٓ

 لأْ ِؾجزٟ ١ٌغٛع 1

 ٚ اػزمبدٞ لأْ إ٠ّبٟٔ 2

 لأْ ِؾجزٟ لله 3

 ٌّبرا

22 

أٔب أعزؾك اٌضٚط إٌّبعت اٌزٞ ع١ىًّ ػّشٖ ِؼٟ، ٚ ٔؼ١ؼ ِؼب فٟ 

رغشثخ ع١ٍّخ, ٠ٚزؼشف ػٍٝ ؽخق١زٟ ٚٔىًّ ثؼنٕب اٌجؼل ٚ 

....................... 

 ٌجظ ٘ذفٗ اٌؾقٛي ػٍٝ عغذٞ فمو 1

 ١ٌظ ٘ذفٗ ِٓ اٌضٚاط اٌغبٔت اٌؾغٝ فمو 2



IV 
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Résumé 

Les lecteurs arabes sont ouverts aux cultures étrangères. Ils sont devenus plus intéressés 

par la lecture de livres traduits dans le contexte du développement personnel et professionnel. Ce 

type d’écriture est chargé d'expressions idiomatiques et d'expressions liées à la culture qui 

doivent être soigneusement traduites en arabe. Cette étude vise à déterminer quelles stratégies de 

traduction sont les plus adaptées pour les lecteurs : stratégies de la domestication et 

l’'étrangéisation.La motivation personnelle de cette recherche est notre intérêt pour le 

développement personnel. En effet, il est important que ce type d’écriture garde son essence 

d’idées après la traduction. Le corpus de l’étude est basé sur l’œuvre traduite en arabe et en 

français de L’Alchimiste de Paulo Coelho. Suivant la représentation schématique de la 

recherche-action, cette thèse comprend des méthodes qualitatives mises en œuvre dans l’analyse 

des résultats de l’étude et une enquête quantitative. Le questionnaire de l'enquête a été élaboré 

sur la base d'une observation de données recueillies dans les deux traductionsdu livre. Les 

résultats montrent que les stratégies de traduction domestiquées sont plus acceptables pour les 

lecteurs arabes. De plus, les lecteurs arabes se soucient davantage du message de base et 

apprécient les idiomes traduits et les expressions culturelles utilisant des équivalents arabes, bien 

que la traduction littérale et la suppression aient acquis des préférences mineures. 

 

 

 يهخص

ب ثمشاءح اٌىزت اٌّزشعّخ فٟ  ٌمذفزؾْٛ ػٍٝ اٌضمبفبد الأعٕج١خ.زاٌمشاء اٌؼشة ِ ًِ  ١ِذاْ اٌز١ّٕخ اٌجؾش٠خأفجؾٛا أوضش ا٘زّب

ساد راد اٌقٍخ ثبٌضمبفخ اٌزٟ ٠غت رشعّزٙب ثؼٕب٠خ إٌٝ اٌٍغخ بساد الافطلاؽ١خ ٚاٌؼجب. ٘زا إٌٛع ِٓ اٌىزبثخ ٍِٟء ثبٌؼجخٚا١ٌّٕٙ

ٙزا ٌفغ ذااٌ.اٌزٛه١ٓ ٚاٌزغش٠تاٌؼشث١خ. رٙذف ٘زٖ اٌذساعخ إٌٝ رؾذ٠ذ اعزشار١غ١بد اٌزشعّخ الأٔغت ٌٍمشاء: الاعزشار١غ١بد 

 رزخز ٘زٗثغٛ٘ش الأفىبس ثؼذ اٌزشعّخ.  فٟ اٌٛالغ ، ِٓ اٌُّٙ أْ ٠ؾزفع ٘زا إٌٛع ِٓ اٌىزبثخ اٌجؾش٠خاٌجؾش ٘ٛ ا٘زّبِٕب ثبٌز١ّٕخ 

ٍزّض١ً اٌزخط١طٟ ٌٍجؾش الإعشائٟ ، رزنّٓ إرجبػبٌجبٌٚٛ و٠ٍٛٛاٌّزشعُ إٌٝ اٌٍغز١ٓ اٌؼشث١خ ٚاٌفشٔغ١خ. وزبثبٌخ١ّ١بئٟ  ٌاٌذساعخ 

عبط ِلاؽظخ اٌىّٟ. رُ رط٠ٛش اعزج١بْ ػٍٝ أ الاعٍٛة٘زٖ الأهشٚؽخ الأعب١ٌت إٌٛػ١خ اٌّطجمخ فٟ رؾ١ًٍ ٔزبئظ اٌذساعخ ٚ

أوضش لجٛلًا ٌٍمشاء اٌؼشة.  زٛه١ٌٓثباٌج١بٔبد اٌزٟ رُ عّؼٙب فٟ رشعّز١ٓ ٌٍىزبة. رظٙش إٌزبئظ أْ اعزشار١غ١بد اٌزشعّخ 

اٌشعبٌخ الأعبع١خ ٠ٚمذسْٚ اٌّقطٍؾبد اٌّزشعّخ ٚاٌزؼج١شاد اٌضمبف١خ فؾٛ ثبلإمبفخ إٌٝ رٌه ، ٠ٙزُ اٌمشاء اٌؼشة أوضش ث

  .اٌؼشث١خ ، ػٍٝ اٌشغُ ِٓ أْ اٌزشعّخ اٌؾشف١خ ٚاٌؾزف لذ اوزغجذ رفن١لاد صب٠ٛٔخ ِٟب ٠مبثٍٙب فثبعزخذاَ 
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Résumé 

Les lecteurs arabes sont ouverts aux cultures étrangères. Ils sont devenus plus intéressés 

par la lecture de livres traduits dans le contexte du développement personnel et professionnel. Ce 

type écriture est chargé d'expression idiomatique et d'expressions liées à la culture qui doivent 

être soigneusement traduites en arabe. Cette étude vise à déterminer quelles stratégies de 

traduction sont les plus adaptés pour les lecteurs : stratégies de la domestication et 

l’'étrangéisation.La motivation personnelle de cette recherche est notre intérêt pour le 

développement personnel. En effet, il est important que ce type d’écriture garde son essence 

d’idées après la traduction. Le corpus de l’étude est basé sur l’œuvre traduite en arabe et en 

français de L’Alchimiste de Paulo Coelho. Suivant la représentation schématique de la 

recherche-action, cette thèse comprend des méthodes qualitatives mises en œuvre dans l’analyse 

des résultats de l’étude et une enquête quantitative. Le questionnaire de l'enquête a été élaboré 

sur la base d'une observation de données recueillies dans les deux traductionsdu livre. Les 

résultats montrent que les stratégies de traduction domestiquées sont plus acceptables pour les 

lecteurs arabes. De plus, les lecteurs arabes se soucient davantage du message de base et 

apprécient les idiomes traduits et les expressions culturelles utilisant des équivalents arabes, bien 

que la traduction littérale et la suppression aient acquis des préférences mineures. 

 

  

 يهخص

هزا انُىع يٍ انكتت يهيء  انتًُيخانزاتيخ ،في ييذاٌ  انًتشجًخانكتت  جُجيخوثقشائخالاثقبفخان تيهتًيُنقذ اصجح انقشاء انعشة 

 استشاتيجيبدانى تحذيذ  بنذساسختهذف هزه انهغخانعشثيخ ، انى  ثعُبيخانتي يجت تشجًتهب  صهخثبنثقبفخالاجُجيخثبنعجبساد راد 

ثجىهش الافكبس ثعذ انكتت انتىطيٍ وانتغشيت يٍ انًهى اٌ يحتفظ هزا انُىع يٍ  استشاتيجيخالاَست نهقبسئ انعشثي  انتشجًخ

انتي عهى اسبسهب يتى  انعشثيخوانفشَسيخيتًحىس هزا انجحث حىل كتبة انخيًيبئي نجبونى كىيهى انًتشجى انى انهغتيٍ  ,انتشجًخ

انسُه الاونى نهطهجخ انجيبَبد انتي تى جًعهب في انتشجًتيٍ نكتبة انخيًبئي وتحهيههب ثفضم انتحقيق انًىجه  ويلاحظختحهيم 

وكزنك يهتى انقبسئ انعشثي ثفهى انعشة،قجىلا نهقشاء  أكثشثبنتىطيٍ  استشاتيجيخانتشجًختظهش انُتبئج اٌ  .  اداة عشثي

 انعشثيه.يٍ يصطهحبد في انهغه  انشسبنه الاسبسيه وتشجًتهب ثبستخذاو يب يقبثههب

 


